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Dissipons toute équivoque
Il y a dix mois* à la suite de la

Conférence des Bourses et Fédéra¬
tions, le camarade Bidamant écri¬
vait un article sur le Niellisme sann
Niel dans lequel était constatée l'é¬
volution réformiste de nos bons cor¬

poratistes.
Depuis, devant le danger mena¬

çant de plus en plus le mouvement
révolutionnaire ouvrier: quelques
militants syndicalistes se sont res¬
saisis.
Chacune des manifestations des

prêcheurs de calme qui gangrènent
l'organisation prolétarienne a été
soulignée comme il convenait. De la
démarche des apaisés de la Fédéra¬
tion des moyens de transports allant
supplier un ministre de faire voter
une loi imposant un permis de con¬
duire obligatoire aux wattmen, ca¬
mionneurs et charretiers, dans le
but d'empêcher la concurrence des
ouvriers non qualifiés ; de l'attitu¬
de de Jouhaux niant, au Congrès
des mineurs, l'efficacité de l'action
directe et proclamant 1' « utilité »
des délégués mineurs ; du Congrès
fédéral du Bâtiment n'osant s'éle¬
ver contre le travail à tâche, nous
avons écrit ce que nous en pensions.
A chaque manifestation malfai¬

sante d'autoritarisme comme pourl'affaire Merrheim et la non-réinté¬
gration des militants révolutionnai"
res au Syndicat National des Che¬
mins de fer, chaque fois que les éga-
reurs corporatistes voulaient dres¬
ser une barrière entre travailleurs,
nous avons donné la note syndica¬
liste.
La semaine dernière encore, un

camarade démontrait, dans le Li¬
bertaire comment, sous prétexte que
la fameuse motion d'Amiens pré¬
cise que la C.G.T. est indépendante
de tout parti politique, on essaye
d'établir une équivoque puérile en
affirmant que le syndicalisme n'est
pas antiparlementaire, mais qu'il
se développe et agit en dehors du
parlementarisme.
Comme si l'action syndicale n'est

pas le contraire de l'action parle¬
mentaire, comme si l'action directe
des ouvriers ne souffre pas de tou¬
tes les transactions parlementaris-
tes !
Ceux qui firent cette trouvaille

mirifique de la « neutralité syndi¬
cale », ceux qui disent vouloir em¬
pêcher les politiciens d'aiguillon¬
ner la C.G.T. sur le terrain d'un
légalisme trompeur et qui, en mê¬
me temps, combattent les anarchis¬
tes voulant amener le syndicalisme
dans la voie extra-légale de l'action
directe, ressemblent passablement à
ce malheureux âne qui, entre une
botte de foin et un sac d'avoine,
trouva le moyen de mourir de faim
parce qu'incapable de se décider
entre l'avoine et le foin.

Vraiment, c'est abuser de notre
bonne volonté que d'affirmer la né¬
cessité de neutralité de l'organisa¬
tion ouvrière vis-à-vis des politi¬
ciens. Est-ce que les flibustiers du
Parlement; est-ce que les jaunes
comme Basly trahissant les mi¬
neurs; Jaurès faisant le jeu de la
réaction bourgeoise en tentant de
briser la résistance ouvrière à l'ap¬
plication de la « loi des retraites
pour les morts »; est-ce que les
Ghesquières et autres Compères in-
sulteurs de la C. G. T. et deman¬
dant la répression du sabotage ou¬
vrier ont respecté notre vaine neu¬
tralité? Pouvons-nous, au sein de

nos syndicats, ne pas mettre nos
camarades en garde contre les pro¬
fessionnels de la trahison et de la
politique ?
Quand des êtres aussi méprisa¬

bles que les Inghels, Fiancette et
Parvy se servent de l'organisation
syndicale pour se faire une popu¬larité semblant de bon aloi pour
aller à la Chambre palper 15.000
ou au Conseil municipal toucher
9.000 balles, ne semble-t-il pas que
les ouvriers feront grief au syndi¬
calisme d'avoir servi de tremplin àd'ambitieux coquins? Et le meil¬
leur moyen de garder à la C. G. T.
toute sa force et tout son prestige
ne serait pas de la protéger contre
les conquérants de l'assiette au
beurre ?
Allons donc! Nous ne sommes

plus aussi naïfs.
Dans un article à double enten¬

te, Dumoulin prétend que la Con¬
fédération du Travail ne souffrira
en rien de la course aux places or¬
ganisée par un soi disant parti de
lutte de classe. Bien mieux: le se¬

crétaire-adjoint confédéral nous
donne raison en considérant la ve¬
nue de cent deux « socialistes » au

Palais-Bourbeux comme un résultat
de la propagande syndicale.
Dans cette affirmation, il faut

bien l'avouer, il y a une grande part
de vérité.
Malheureusement, les délégués de

nos centrales syndicales font de
moins en moins une propagande
d'idées. On combat la loi de trois
ans, on préconise la semaine an¬
glaise, mais on n'essaie plus de dé¬
terminer chez les travailleurs ce

diable-au-corf'S révolutionnaire qui
fait sacrifier ce qui paraît être de
l'intérêt personnel immédiat plutôt
que de renier un principe de liber¬
té. Et surtout, on ne montre plus
le danger corrupteur du parlemen¬
tarisme parce qu'il ne faut pas "faire
cle politique.
Les ouvriers sont laissés à la mer¬

ci des politiciens et c'est ce qui per¬
met à Dumoulin d'affirmer que la
propagande syndicale sert les inté¬
rêts des socialistes de gouvernement
et de finance.
Absorbé par le mirage de la puis¬

sance des gros effectifs, on essaie
d'amener par n'importe quels
moyens de nombreux cotisants aux

organisations, alors qu'il faudrait
préparer des hommes capables
d'agir. On va jusqu'à prétendre que
le groupement syndical a une va¬
leur par lui-même et non par l'es¬
prit qui l'anime. On traite les non
satisfaits, les critiqueurs du réfor¬
misme enfantin de « désorganisa-
teurs ». Et l'inaction est à l'ordre
du jour.
Les aparlementa-ires, les refroidis

se méfient de l'enthousiasme des
jeunes.
Il faut voir de quels sourires dou¬

cement ironiques l'on accueille ce¬
lui qui fait appel aux sentiments de
justice et cle bonté, au lieu de flat¬
ter les intérêts mesquins de la foule
ouvrière. On arrive, chez les corpo¬
ratistes, à ne plus avoir confiance
dans le peuple et à trouver que l'au¬
toritarisme peut être un moyen
d'émancipation.
A ce scepticisme, produit du par¬

lementarisme et du corporatisme,
nous avons à opposer nos idées de
rénovation morale et matérielle de
la classe opprimée, à faire triom¬
pher notre conception de l'antago¬

nisme de la bourgeoisie et des tra¬
vailleurs, à réveiller l'idéalisme
chez ceux qui se disent révolution¬
naires, à propager la haine des
maîtres.
Il nous faut habituer les exploi¬

tés à ne compter que sur eux-mê¬
mes, les mettre en garde contre les
militants prétendus indispensables
et qui veulent jouer un rôle de
chefs.
A pousser nos camarades de mi¬

sère à la révolte, à montrer le vide
de l'argumentation des réformistes,
nous risquons fort de voir guesdis-
tes et jauressistes soutenir au pro¬
chain Congrès de Grenoble tous
ceux qui, de Keufer à Jouhaux,
rectifièrent leur tir dans le sens du
corporatisme.
Qu'importe ! Ce ne sont pas des

succès de congrès que nous cher¬
chons. En forçant les rliétoriciens
qui veulent diminuer la valeur du
syndicalisme à avoir une attitude
plus nette, nous dissiperons cette
équivoque qui, de la « neutralité
syndicale » au réformisme d'inac¬
tion fait tant de mal au mouvement
ouvrier.
Alors, le monde du travail mis en

garde contre les marchands de som¬
meil, l'action directe reviendra au

premier" plan des préoccupations
révolutionnaires et un grand pas
sera fait vers la libération défini¬
tive.

Aug. LEËR0S.
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Seiyia Hoy, de qui le Libertaire a
entretenu ses lecteurs dans son dernier
numéro, restera une des plus belles figu¬
res du mouvement anarchiste. Non seu¬

lement il méprisa la vie calme et facile
qui l'attendait, les honneurs que n'eût
pas manqué de lui attirer son talent
incontesté de poète — talent qu'on était

déjà obligé de reconnaître alors que
Senna Hoy n'avait que vingt ans —

mais encore il avait sacrifié son existence
à la cause des déshérités. C'est ce que
les philistins de son pays ne lui par¬
donnèrent point. Car, à la rigueur, les
gens qui possèdent -i- les véritables sou¬
tiens de l'ordre bourgeois — compren¬
draient peut-être bien —• sans pour cela

jamais l'admettre — l'insoumission des
gueux; mais une chose qui sort tout à
fait de leur entendement, contre quoi
ils s'élèveront toujours haineux et sans
mesure, c'est, par un des leurs, la pous¬
sée à la révolte des spoliés.
Aussi Senna Hoy fut particulièrement

traqué en Allemagne par ceux-là qui se
croyaient, sinon en droit de compter sur
son appui pour favoriser la perpétua¬
tion de l'état de servage actuel, du
moins à l'abri de ses attaques. Mais si
les poursuites dont il fut l'objet déci¬
dèrent de sa triste destinée, elles ne
l'arrêtèrent point dans l'a voie que vail¬
lamment il s'était tracée, au contraire.
Mieux, pour s'adonner plus entièrement
à la cause d'émancipation humaine qu'il
a embrassée, il ira jusqu'à sacrifier com¬
plètement la poésie — en prison seule¬
ment là se remit à composer — su¬
bissant incontestablement de ce fait une
réelle mutilation de son individualité.
C'est ainsi qu'à l'étranger, en Suisse tout
d'abord, nous le voyons se consacrer ex¬
clusivement à la propagande et à l'agi¬
tation anarchistes.
S'il fuyait la prison en quittant l'Al¬

lemagne — il avait une peine globale
d'environ deux ans à purger dans son
pays — ce n'est certainement pas la
crainte des souffrances qui le poussa
en Russie, mais bien la soif de com¬

battre, le désir de se dépenser sans
compter pour les idées qui lui étaient
chères. Voici à ce sujet la traduction
d'une lettre qu'il adressait à son ami,
Pierre Ramus, réfugié à Londres et qui
l'avait engagé à retourner en Allema¬
gne. Cette lettre est datée du 18 jan¬
vier, IQ07, deux m'ois avant son départ
pour la Rusâ'ie :

« ...Je me réjouis on ne peut plus
d'apprendre que tu penses sérieusement
à rentrer en Autriche. C'est là-bas que
tu dois être, ç'est au mouvement révo¬
lutionnaire autrichien que tu appartiens,
toi qui as suffisamment combattu à l'é¬
tranger pour notre idée. Mais pour moi,
il n'en est pas du tout de même, et
c'est une chose que tu ne peux com¬
prendre, parce que tu n'es pas dans ma
peau. Je veux encore prendre part un
peu plus et plus longtemps aussi au
mouvement anarchiste étranger, avant de
me rendre dans les prisons du pays in¬
digne où je suis né — pour cela j'ai
toujours le temps. Et puis je n'ai pas
l'intention d'aller moisir à l'heure ac¬

tuelle dans l'es geôles d'un pays comme
l'Allemagne où la révolution n'avance
qu'à pas comptés. Partir en Russie, me
semble pour le moment le plus impo¬
sant des devoirs pour tous ceux qui ai¬
ment combattre. Si je succombe là-bas,
je succomberai pour la liberté de l'Eu¬
rope, car elle dépend beaucoup de l'is¬
sue de la révolution russe. Si je survis
à l'a révolution, j'aurai encore devant
moi tout le temps nécessaire pour re¬
tourner en Allemagne purger ma peine,
et, instruit par l'expérience des choses
vécues en Russie, pour y reprendre ma
place dans la lutte pour nos idées. Dans
ce dernier cas, la prison serait pour moi
un lieu de repos, et ma détention mar¬
querait une trêve dans ma vie... »

Hélas! Il ne fut point donné à Sen¬
na Hoy de rentrer en Allemagne pour,
après s'être tout d'abord reposé dans
ses dures prisons, y reprendre le bon
combat. C'est dans un sombre cachot de
la prison centrale de Moscou qu'une vie
si bien commencée, qu'un si beau carac¬
tère vient de sombrer.

Puisse au ;moins la mort de notirtô
malheureux camarade ranimer chez nous
des énergies toujours susceptibles de
s'éteindre, puisse-t-elle aussi faire voir
au peuple combien il est lâche d'accep¬
ter sa misère, quand des hommes com¬
me Senna Hoy savent mourir pour lui.

ALZIR HELLA.

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

8 fr. »

4 fr. P *
J»

2 fr. »

J9

Pour Hansi, oui, mais...
-0 BMC t

Contre toute pénalité, contre toute
contrainte — dans le domaine des fa¬
cultés de l'esprit, surtout — certes, nous
sommes.

Cependant, nous ne saurions nous
émouvoir sur le sort... fâcheux d'un
imagier, qui, à Epinal, susciterait des
jalousies de métier.
Métamorphoser la bonne, la saine hu¬

mour au frais sourire de mai, en une
garce belliqueuse hérissée de pointes
d'acier; exalter triomphalement les ins¬
tincts dégénérés de la populace ivre;
œuvrer au monstrueux accomplissement
d'un cataclysme fratricide — d'un ar¬
tiste n'est point le fait.
Ah ! que non !
Nous protestons, non pour Herr Han¬

si — victime de son inextinguible soif
de popularité bruyante — mais pour
l'absolue liberté d'écrire, de dessiner —
fut-ce même des imbécillités.
Les hystériques acéphales du Drapeau,

les lilliputs cul-de-jatte de la Revan¬
che, ont dû être particulièrement tou¬
chés des burlesques déroulédinades de
MM. Forain, Maurice Neumont et au¬
tres « humoristes » épuisés.
La soupe était bonne ce soir-là.,. Par

ces chaleurs printanières les ascarides
sont voluptueusement facétieux.
A l'instar des sportifs maigres, des

mutuellistes grassouillets, des épiciers
fédérés, les petits dieux rassis de la
Société des Humoristes, leur longue cour
« dernier chic » de jeunes plagiaires
serviles, se sont épingles le nombril
d'une cocarde tricolore, ont mis un crêpe
à leur couvre-chef, et, d'un patriotique
élan... respiratoire, se sont mis à braire
en chœur : « Vive Hansi ! Vive l'Alsace-
Lorraine! Mort à l'Allemand!! »

C'est de bon ton. Puis faut bien se

mettre au gros diapason : dame, quand
on est dans le commerce!
Pauvre humour! De feu Déroulède la

redingote ne te sied point.
Lorsque les épaisses portes de la

« Santé » — chez nous, en France, à

Paris — s'ouvrirent toutes grandes de¬
vant la haute et fière personne de notre
cher disparu Delannoy, poussée à l'itt-
pace républicain par la cynique tête de
mort Clemenceau, — aucune voix protes¬
tataire ne sortit, soulevée d'indignation,
— ô « solidarité professionnelle »! — de
la boutique de ia rue La Boétie. Et pour
cause.

D'un véhément dessin de technique
puissante et personnelle, Delannoy, pur
artiste, homme de cœur, avait flétrit en
la personne du général d'Amade, la
sadique guerre coloniale et ses atrocités
sanglantes... Coût : un an de prison et
2.000 francs d'amende!
Vive la France de vérité et de justice!
A bas l'Allemagne, terre de ténèbres

et d'oppression!! Hi-han!
Prostitués du crayon, votre muflisme

s est fait complice des assassins !
...De la « Santé » sortit un cadavre.,
Seules, les voix insurgées de Steinlen,

Wifette et Poulbot se firent entendre,
hélas, trop tard.
Pour Sagrista en Espagne,Grandjouan

en France, que fites-vous, MM. les hu¬
moristes, aujourd'hui, drapés dans le
manteau — un peu long pour vous —
des chevaleresques preux de la liberté
de pensée, d'indépendance intellectuelle?
Comme pour Delannoy : rien!
Ceux-là sont des artistes; ils ne sau¬

raient avoir la sympathie des laquais.
...Que les échines inassouplies — s'i^

y en a peu, il y en a -— de la Société
des Humoristes, protestent contre l'at¬
tentat à la liberté de pensée dont se sont
rendus coupables les anthropoïdes d'ou¬
tre-Rhin — qui ont en cela tant de res¬
semblance avec les nôtres — et laissent
les « collègues » constipés à leur tapa¬
geuse fanfare canaque, dirigée, aux sons
discordants des tam-tam germanopho¬
bes, vers l'autel doré de la Réclame...
— Tenez bien vos livres, épiciers !

CLAUDINE"!*.

de Londres
Bevoashire Hall, 9evosshi?e Eoaâ, Mare Si, Haekney, Stosdon, H.B.

28 août — 5 septembre \A4

L'ORDRE DU JOUR

De Vams du Comité d'organisation, il
ne faudrait pas compliquer l'ordre du
jour du Congrès avec des questions
d'ordre secondaire.
Le Congrès devrait dépenser toute

son énergie à étudier et discuter les
questions les plus importantes à l'heure
actuelle. C'est d'abord la question <*e
l'organisation : elle est d'ordre primor¬
dial et touche la base même de la pro¬
pagande anarchiste. Egalement impor¬
tantes sont les questions touchant au
mouvement ouvrier, tel le syndicalisme
révolutionnaire, et l'antimilitarisme.Ces
trois questions devraient donc occuper
l'attention spéciale des Congressistes.
Il ne faut certainement pas oublier que
les rapports des différents pays sur l'ac¬
tivité anarchiste sont d'une très grande
importance et devront être présentes
avant qu'on ne passe à l'ordre du four
propre.
Nous insistons donc à ce que les

groupements préparent d'ore et déjà
leurs rapports sur le mouvement dans
leurs pays respectifs cl noùs communi¬
quent au plus bref délai les questions
qu'ils désireraient placer à l'ordre du
four du Congrès, de même que les
noms des rapporteurs.

AUX ANARCHISTES

■Les préparatifs pour le Congrès de
Londres sont en pleine marche. Le Co¬
mité d'organisation publiera à interval¬

les un Bulletin d'Information donnant
tous les détails concernant le Congrès.
Nous prions instamment tous ceux

qui désirent être présents aux délibéra¬
tions du Congrès de nous avertir, au
plus vite. .Le^ comité est en train de ré¬
soudre la question du logis pour les
Congressistes. A cet effet les délégués
sont priés de nous communiquer leurs
désirs dans ce sens, de façon à ce que
nous puissions nous orienter dans la
question de prix, daccomodement, etc.:
Nous tâcherons, autant que possible, de
placer les délégués chez des amis de
toutes les nationalités ; mais pour pou¬
voir organiser ces placements avec suc¬
cès, il nous faut savoir le nombre de
délégués, de chaque pays.
Nous prions donc les organisations et

groupes de partout de- hâter leurs pré¬
paratifs et nous communiquer leurs dé¬
cisions.
Pour obvier tout malentendu, nous

prions les organisations adhérentes dû
munir leurs délégués de mandats en or¬
dre et d'envoyer en même temps leurs
noms au secrétaire du Comité d'orga-i
nisation.
Si des camarades non délégués dési¬

rent assister au Congrès iis sent priés
de faire parvenir au comité d'organi¬
sation une recommandation soit d'un
groupement adhérent, soit d'un cama¬
rade connu des membres du Comité.
Nos amis comprendront la nécessité!

d'une telle règle, surtout dans une ville
de la grandeur et d'un mélange de na*
tionalités que représente Londres.



•Nous prions aussi instamment toutes i
"tes organisations çjui ne peuvent, pour ,
une raison quelconque, envoyer des !
«telégués, mais qui désirent adhérer au \
Congrès, de vouloir bien transmettre
teurs mandats à des camarades qui,
teur étant connus, seront présents au
Congrès.
Nous rappelons aussi ►aux camarades

qu'un Congrès International demande
des dépenses alsez grandes, surtoiït
pour l'organiser effectivement ^ à Lon¬
dres. Nous espérons que «#e côté de la
question sera pris on considération sé¬
rieuse oar tous les anarchistes. Nous
avons déjà reçu plusieurs .-souscriptions
et nous nous attendons .'à ce que les ca¬
marades de partout puissent donner
assez de besqgne au trésorier du .Co¬
mité.
A .l'œuvre donc, camarades ! Il ne

nous .reste que quelques mois : il faut
les remplir avec un travail assidu et
énergique. .Que chacun fasse son de¬
voir, et le Congrès Anarchiste Interna¬
tional de Londres marquera une épo¬
que dans l'histoire du mouvement anar¬
chiste mondial !
Pour le Comité d'organisation,

Le secrétaire :

Le trésorier :

A. Schapiro .

F. W. Dunn.

Les délégués. arrivant avant le 28
'Août sont priés de visiter les bureaux
du Comité 163, Jubilee Street, Lon-
don, E.
Dès 10, heures du matin, je !28 notât, la

permanence sera au siège même du
Congrès.
Un grand meeting international aura

lieu le samedi soir 28 août.
Le diman&he, 29 août, les délégués

sont invités à une réception organisée
par ta « Anarchisl Education League »
de Londres.
L'ouverture du Congrès aura lieu le

lundi, 50 août, à ii heures du matin.

VAfilÉTÉS

LES PRIMI
C'était au temps où la terre était en¬

core peuplée de ces phénomènes étranges
qu'on appelait des chefs d'Etat. Cu¬
rieux spécimens d'une humanité primi¬
tive, tenant du mammouth et du prima¬
te, c'était presque des hommes. Ils por¬
taient en eux toutes les tares physiques
et morales de vingt siècles. Ils en avaient
le monopole, de là la mreté du sujet.
De là aussi le succès, que dis-je, le délire
qu'ils provoquaient partout où ils pas¬
saient, ou plutôt partout où on les exhi¬
bait.
Les grands prêtres du culte de Mam¬

mouth étaient chargé de promener leur
qnatomie à travers le monde.
Dans les contrées que traversait le

fauve, la vie était suspendue : le paysan
laissait là ses récoltes, son bétail, sa
chaumière et accourait sur son passage.
Dans la ville où il s'arrêtait, l'usine

'Se vidait ; le bourgeois quittait sa mai¬
son ; l'employé désertait son bureau et
allait grossir les rangs de la foule
attendait, le passage du monstre à une
heure convenue, kien ne décourageait
l'attente du peuple : ni la canicule, ni
la pluie, ni le froid. On étouffait enfte
les hautes pccrois de pierre d'une rue
étroite, ou d'une, petite place. Les en¬
fants piaillaient ; les femmes s'évanouis¬
saient, les pieds en bouillie ; les hom¬
mes se battaient ou se disputaient ; les
vieux grognaient qu'on les bousculât.
Qu importe : il allait venir f
Enfin, la bête apparaissait. Alors,

l'élément bestial se déclarait dans la
tourbe humaine. La curiosité, poussée au

paroxysme, déchaînait sur la foule un
vent de folie, un souffle d'hystérie qui
faisait des ravages. Les faces pâlis¬
saient ; les yeux sortaient des orbites ;
les cous se disloquaient ; des sons étran¬
glés provoquaient des congestions ; les
femmes pleuraient et pissaient ; les en¬

fants trépignaient.
La bête apparaissait — ta trogne en¬

luminée et des flots de rubans en guise,
de sous-ventrière —• entourée d'un es¬

saim de mouches, telle une charogne,
qu'elle nourrissait de ses restes, alors
que la foule, cette vermine des dieux,
se délectait de sa vue et s'offrait le luxe
kle l'applaudir et de l'envier

Tarchot.
— >

Orande Fête annuelle
de la « Ruche »

Tyrans, descendez au cercueil !

Pour prendre date
he dimanche 9 août
La grande fôte.,annuie'lLe .de La Ruche »

est fixée, cette année-ci, .au dimanche 9
août.
Nous espérons qu'elle ne sera, de la part

de l'autorité, l'objet d'aucune tracasserie,
d'aucune interdiction.
S'il en était autrement, elle aurait lieu

quand môme.
Nous avoiiis été, l'an passé, .puis au dé¬

pourvu, mais nous ne le serons pas cette
année-ci et nos dispositions .seront prises
pour mie, de toutes façons, cette -"fête ait
lieu.
Que nos amis -prennent note de cette

date : le dimanche 9 août.
Nous tes ipMÙsns de ne rien organiser, ce

jour-là, giui paisse diminuer l'affluence ac¬
coutumée.
Des notes ultérieures -feront connaître à

tous le programme détaillé de cette fête.

Pour .« La Ruche »,
Sébastien Faure.

La bataille électorale est terminée ;.
une autre va commencer, non moins
âpre ?quc la première : lia bataille des
appétits de parti. Hier -il s'agissait de
.savoir à quelle sauce de... lièvre « .de¬
mandait » à être accommodé ; aujour¬
d'hui, le couvert est mis et chacun se

presse autour pour déguster le naïf liè¬
vre.

La droite a vu avec tristesse sa puis¬
sance affaiblie, la poussée à gauche l'a
interloqué ; elle ne pourra prendre place
au festin, si ce n'est pour ramasser les
miettes. Les radicaux et les socialis¬
tes auront large place au banquet.
A l'encontre de ce qui se passe ordi¬

nairement dans le monde, au Parlement
les convives sont en même temps les
cuisiniers. Ils savent mieux que tout
autre arranger les différentes sauces

qu'ils baptisent en argot parlementai¬
res : combinaisons politiques.
Le plat confectionné, on le passe sous

le nez des électeurs pour qu'ils en dé¬
gustent le fumet et on leur passe aussi
la note à payer. Ceci est un grand hon¬
neur que les dirigeants leur font. Di
temps de Paul-Louis Courier, il en était
de même, si l'on s'en rapporte à ses.
pamphlets. Nous aurions donc bien mau¬
vaise grâce de nous écrier : ■<( Autre
temps, autres mœurs ! >»

Des résultats complets des élections,
suivant le cliché cher aux camelots et
aux sportsmens, il ressort que la sauce
et les cuisiniers-convives seront .-radi¬
caux-socialistes. Le changement sera
considérable., de grandes réformes se
préparent dans l'ombre. Lesquelles ?
Chacun l'ignore, car c'est le secret des
dieux ; les députés eux-mêmes n'en souf¬
flent mot — sans doute parce qu'ils n'en
savent rien — et pendant quatre ans
ils garderont de concert-le silence pru¬
dent, ce qui ne .compromettra point
leur siège.
Quoi qu'il en soit, les ministères, qui

se succéderont au cours de la législa¬
ture, devront compter avec les socialis¬
tes pour gouverner. Le nombre de ces
derniers, fortement accru aux élections
dernières, composera la majorité mi¬
nistérielle. Dès lors, il leur sera impos¬
sible de raconter à leurs électeurs qu'ils
ne peuvent rien parce qu'ils sont trop
peu nombreux.
Le fait est là : ils seront appelés à

confectionner les plats.
Cependant, certains journaux parlent

de majorité introuvable — funeste fléau
si on se rapporte à la Chambre introu¬
vable de 1815. — Seule de to.ute la
presse, la Bataille Syndicaliste a eu le
mot juste en disant que le ministère
aura des majorités.
Nous allons donc assister, au cours de

la législature, à cet amusant -spectacle
de cabinets danseurs de -corde. Depuis
la mort de ltochefort, la place de clown
national était vacante ; mais un de per¬
du, dix de retrouvés, et les plus
grands (!) hommes d'Etat vont pirouet¬
ter avec entrain. Passant de droite à,
gauche, puis sautant avee maestria au
centre, selon les besoins du service, les
ministres sembleront atteints delà danse
de Saint-Guy et la -nouvelle Chambre
remplacera avantageusement le cimetiè¬
re de Saint-Médard où, en 1717, les
convulsionnaires donnaient libre cours

à leurs... attaques sur le tombeau du
janséniste Pâris.

Ce sera un curieux spectacle que les
grands-ducs ne manqueront point d'al¬
ler voir au cours de leurs « tournées ».

Et c'est sans doute pourquoi le tsar,
voulant montrer l'exemple à son impé¬
riale famille, projette de venir officiel¬
lement en Erance après avoir reçu son
« cousin », l'Altesse Sérénissime Roma¬
nichel Ior, appelé plus vulgairement
Poincaré.

Où est le temps où les républicains
clamaient par-dessus les frontières le
fameux : « Tyrans, descendez au cer¬
cueil » ?

Aujourd'hui, la République reçoit las
souverains, conclue des alliances avec
eux. C'est la cuisine politique, la cui¬
sine qui mijote, la fameuse cuisine que
vont préparer les 102 socialistes.

œs 102 - chiffre désormais histori¬
que — voteront les fonds nécessaires
au voyage de Romanichel Ier ; ils vote¬
ront encore — pour ne pas faire « le
geste rituel » qui horripile si fort Hervé
— les fonds pour recevoir dignement le
pendeur impérial, l'horrible monstre qui
fit assassiner les travailleurs, le « digne »
descendant des Romanoff, cette famille
d'hallucinés et de déments qui tient la
Russie sous son pouvoir depuis le dix-
septième siècle, dont l'un des mem¬
bres, le tsar Nicolas, père d'Alexan¬
dre II, fit périr 35.000 ouvriers pour
reconstruire en une seule année le Pa¬
lais d'Hiver, famille qui n'a d'égale
dans le crime que celle des Borgia.

Voilà quelle sera la première œuvre
des socialistes au Parlement et ils iront
recevoir le Romanoff, assisteront aux
réceptions officielles, léchant ainsi les
bottes de l'assassin.
Révolutionnaires russes qui luttez là-

bas, vous que l'on torture dans les for¬
teresses impériales, qui agonisez en Si¬
bérie, dont les compagnes sont flagel¬
lées, nues sous les regards moqueurs des
cosaques, sur l'ordre .du Petit Père par¬
ce qu'elles partagent vos idées- Cama¬
rades russes, soyez heureux, comme le
furent vos frères d'Espagne quand le
syphilitique Alphonse vint en France,
votre bourreau sera le bienvenu.
Révolutionnaires d'hier, repentis au¬

jourd'hui, diront au peuple, au trou¬
peau électoral : « Pour l'.honneur de
a France, de la République et du Parti
iocialiste, sur qui l'Europe fixe les yeux,
.1 ne doit y avoir en ces beaux jours
de fêtes et d'alliance aucune note dis¬
cordante. »

Silence dans les rangs ! scrongnieu-
gnieu '! le tsar passe. Socialistes, cha¬
peau bas ! Voici de la boue et du sang
qui s'avancent.

Et maintenant, représentants du peu¬
ple, préparez le prochain -emprunt russe
qui servira à fusiller les révolutionnaires
de Pétersbourg, d'Odessa et d'ailleurs.
Tyrans, descendez au cercueil ! Lais-

•sez-moi rira. C'était bon en 1793. Au¬
jourd'hui, c'est trop vieux jeu.

José LANDES.
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La grande presse a mené un tapage
infernal à propos de l'arrestation « ar¬
bitraire » en Allemagne du constructeur
français Clément Bayard.
Il est évident que le fait d'emprison¬

ner un monsieur qui est commandeur de
la Légion d'honneur constitue une abo¬
minable violation du droit des gens tel
que le comprennent ces messieurs de la
haute pegre.
Mais pourquoi les rédacteurs du Matin

et autres journaux patriotards ne pro¬
testent-ils pas lorsque le fait se passe
en France et que la victime ne possède
pas le plus petit morceau de ruban ?

C'est ainsi qu'à l'occasion du voyage
du président Lampion (style Clemen¬
ceau) à Lyon, tous les camarades de
Roanne signalés comme anarchistes ont
été visités par des policiers venus pour
s'assurer que nos copains n'étaient pas
partis à Lyon pour renouveler le geste
de Caserio.
Doux pays, disait le Matin en parlant

de l'Allemagne.
Et le nôtre alors.

Le député curieux insiste :
— Pourquoi les chiffres des voix des

deux candidats aux Indes sont-ils ar¬
rondis ?
M. Bluysen, cette fois, sourit : il a

entendu et il doit se dire en lui-même :
— La prochaine fois, j'y veillerai.

RETOUR DES INDES

Courrier du Parlement :

M. Paul Bluysen revient des Indes.
U a une jolie canne au pommeau ciselé
par ses électeurs, des bagues aux pré¬
cieuses dentelles à tous les doigts et
tout un nécessaire de ciseaux, boîtes, li¬
mes de toutes sortes travaillés aussi dans
le pays qui l'a choisi comme mandataire.
Une main « porté-bonheur » pend au
gousset du gilet
M. Bluysen aborde tous ses collègues

et aussi les journalistes. Il a comme un
besom de confession. Il veut prouver
que, cette fois, il a bien été élu.
— je souffrais de ma situation à la

dernière Chambre. Cette fois, je suis
bien député de l'Inde. J'ai gagné -mon
mandat à la sueur de mon front. Huit
réunions quotidiennes par quarante de¬
grés de chaleur, ça compte ! ht guet
mal pour empêcher les rixes ! Je me vus
placé entre les deux camps, arrêtant les
bâtons prêts à frapper. Pas un mort ;
c'est un résultat,

On écoute M. Bluysen poliment : on
ne croit guère qu'au pays où régna
Chassemougain les campagnes électora¬
les aient quelque ressemblance avec celle
que nous menons en France.
— Comment expliquez-vous que de

50.000 voix un député sortant puisse
parfois tomber à 35 ? demande un dé¬
puté curieux.
M. Bluysen feint de ne pas entendre,

il continue son discours ;
— Au fond, j'ai beaucoup de voix,

.c'est ce qu'on me reproche_ Mais de
Dion ! de Dion n'en a-t-il pas lui aussi
un grand nombre ?

GRAVE QUESTION
'« Clemenceau qui est un salaud mais

qui est un républicain », disait, il y a
quelques mois, le général Girouette
dans la G. S.
Aujourd'hui Hervé est tout prêt à

changer d'avis.
« En lisant L'Homme Libre, dit-il en

substance, je me demande si Clemen¬
ceau est bien un salaud ».

Question délicate, comme on le voit.
Mais en lisant c-kaqiqe mercredi la

G. S. nous nous posons une question
aussi angoissante :
— Hervé a-t-il bien toute sa raison ?
Mais, direz-vous, cela a si peu d'im-

portance.

Les Amis du " Libertaire "
Tous les mardis, à 9 heures du soir

réunion du groupe des amis, salle Chapo-
tet, 5, rue du Château-d Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal.

JEUNESSE SYNDICALISTE
DE BOULOGNE BILLANCOURT

A l'occasion du conseil de révision

Grarjd JVieetirçg
Sous la présidence d'Emile ROUSSET
rescapé des bagnes militaires, qui racon-
ifcania las horreurs des bagnes militaires, le
mercredi 3 juin, cinéma Déchet, 71, boule¬
vard de Strasbourg.

ORATEURS INSCRITS

Sellugue, Micheau
des Jeunesses syndicalistes

Aubin
'de la Fédération Communiste

Entrée : 0 fr. 25 pour .couvrir les fraie.

Nous prions les camarades dont l'abon¬
nement est expiré de bien vouloir nous faire
parvenir le montant du réabonnement,, afin
de nous éviter les irais de recouvrement
par la poste.

Dilficullâ de l'Education prolétarisants
Le succès du parti socialiste aux der¬

nières élections ne 111e réjouit pas ; sa
victoire 11 est pas ma victoire. Car je le
connais, et je sais bien que le socialisme
au gouvernement ne sera en rien le
gouvernement socialiste.

Mais, par moments, il m'arrive de
penser que ce succès est mieux que
rien. A quoi bon se manger le sang ;
ce qui est ne peut pas ne pas être. Si
les politiciens, dont je connais toute
l'infériorité morale sont au pouvoir,
c'est parce que le prolétariat les y a
mis.

Les peuples n'ont que les dirigeants
qu'ils méritent ; il a raison, en somme,
le démagogue qui dit à la foule : « Je
ne prétends pas à la personnalité, moi,
je n'ai pas de volontés particulières,
d'idées à faire triompher, je ne suis que
votre représentant, votre reflet, en m'en-
voyant à la Chambre, c'est comme si
vous préleviez un morceau de votre
personne et que vous l'y mettiez. »

Le député est bien le représentant de
ses électeurs ; il a d'ordinaire un peu
plus de bagoût, mais il représente tout
à fait leur ignorance, leur indigence
intellectuelle, leur bassesse morale.
C'est le prolétariat donc ■ qu'il fau¬

drait changer, oui, mais, voilà, c'est
aussi diffiede que d'attacher le greloi
au chat, difficulté qui n'était pas mince
pour les rats de La Fontaine.
J'ai vu un peu, en quelques tournée-

de conférences, le prolétariat des cir
conscriptions acquises depuis de Ion
gues années au socialisme ; il n'y e-
pas plus relevé qu'ailleurs. Logement
sales, malpropreté du corps, nullité cl
la vie intellectuelle révélée par i'ab
sence de livres, ivrognerie, fécondité
excessive, asservissement de la femme,
qui est malmenée et battue par le mari
tout comme ailleurs.
Dans les ruisseaux, le soir, les mili¬

tants titubent en chantant VInternatio¬
nale. Dans un pays moins avancé, ils
tituberaient en chantant la Marseillaise,
c'est, ma foi, à peu près tout ce qu'il
y a de changé.
Les "intellectuels, s'ils notaient pas

pour la plupart de simples carriéristes,
auraient tenté quelque chose pour élever
un peu le niveau moral du prolétariat
qu'ils prétendent vouloir émanciper ;
rien de semblable. Que de fois j'ai fré¬

mi d'indignation en voyant à une fête
de section, des avocats, des médecins,
écouter avec impassibilité les îuioties
que l'on chantait- Ils avaient cependant
une culture littéraire et musicale ; ils
devaient, comme moi, souffrir d'enten¬
dre les stupidités qui se débitaient. N'é¬
tait-il pas de leur devoir élémentaire de
s'intéresser à l'organisation de ces fêtes
et d'en faire pour les militants une occa¬
sion d'acquérir un peu de cette éduca¬
tion artistique que la société bourgeoise
leur refuse.
Evidemment, peu leur importait ; ces

gens-là voulaient uniquement se servir
du prolétariat ; ils consentaient bien à
le flagorner, mais lui rendre vraiment
service était le cadet de leurs soucis..
Peuple, éduque-toi toi-même, foin des

intellectuels, tu n'as pas besoin d'eux.
Fort bien, mais de s'éduquer lui-même,
le prolétariat en est incapable.
D'abord, les dirigeants ouvriers, la

plupart du temps, ne valent pas mieux
que les frelons de la bourgeoisie. Ils se
vendent moins cher, mais ils se vendent
et, en l'occurence, ce n'est pas le prix
qui importe, c'est le geste, et au fond,
j'aime encore mieux celui qui met un
haut prix à ses trahisons ; cela veut
5ire tout de même qu'il a de la valeur,
s'il n'a pas de moralité.
Quant à la masse elle-même comment
ortirait-elle de son ignorance ? Pour
e rendre compte de l'infériorité d'un
•dieu dans lequel on est né, pour en
u'tir, il faut être une intelligence d'é-
le. La majorité des hommes est gré-
rire, elle pense comme ses ascendants
it pensé, le garçon ne diffère pas du
ère, la fille reproduit la mère et vit
\ son tour la vie de misère et d'abjec-
don.
Je n'irai pas jusqu'à soutenir que le

rrolétariat- dans sa masse, n'est pas
npérieur à la masse ouvrière de 1848 ;
nais à coup sûr, si toutefois elle existe,
cette supériorité n'est pas grande-
Elle le serait si la République n'avait

nàs été un vain mot.
Ce ciu'il faudrait, ce serait d'exiger

Ls dirigeants une réforme de l'ensei¬
gnement, mais vous verrez qu'à cette
réforme, qui vous paraît cependant bien
mince, ms un des 102 élus du P.S.U.
11e pensera.

Dr MADELEINE PELLETIER.
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jes anarchistes russes à l'étranger

Depuis longtemps déjà, Les anarchistes
russes vivant hors la Russie, avaient en vue
de se rencontrer et de s'entendre sur ce
qu'il y avait à faire pour raviver ' l'activité
assez somnolente des dernières quelques an¬
nées. Et ce n'est qu'en décembre 1913 qu'eut
enfin lieu la première conférence de groupes
anarchistes russes et de camarades des dif¬
férentes villes de l'Europe. Certaines diffi¬
cultés ne permirent pas aux camarades
d'élargir les délibérations du Congrès et il
fut décidé de ne s'occuper que des ques¬
tions pratiques de propagande et d organi¬
sation. Voici un résumé de quelques-unes des
décisions prises :

L'essence de la propagande anarchiste
place devant les groupes deux sortes de pro¬
blèmes 1 i° les uns capables d être résolus
par chaque groupe séparément; 2° d'autres
qui peuvent être accomplis bien mieux par
l'union des groupes (ainsi la publication d'un
journal, l'aide au Comité anarchiste des dé¬
tenus et exilés, publication de brochu¬
res, etc.).
La forme d'organisation la plus compati¬

ble aux anarchistes est celle de l'association
à base fédérative.
La fédération des groupes anarchistes-com¬

munistes a pour but de joindre et de coor¬
donner les forces anarchistes, les unissant
dans une organisation qui, ne touchant pas
l'autonomie de chaque groupe local et
n'étouffant pas l'initiative individuelle, ga¬
rantit néanmoins l'unité d'action qui est in¬
dispensable
La Fédératon des groupes anarchistes-

communistes russes à l'étranger est fondée
par les groupes de Londres, Liège, Zurich,
Genève et Paris (deux groupes dans cette
dernière ville).
La Fédération choisit, pour la conduite de

tout ce qui la concerne, un secrétariat de
trois membres.
Toutes les dépenses de la Fédération sont

couvertes par les contributions régulières
des groupes adhérents.
Les problèmes du mouvement anarchiste

communiste placent devant la Fédération la
question de la publication d'un o-rgane pé¬
riodique et de brochures.
L'organe fédératif sera conduit par une

rédaction élue du Congrès, et contiendra une
« Tribune Libre ».

Une commission administrative est élue
ptmr tout ce qui concerne la publication ré¬
gulière de l'organe mensuel (1).
La Fédération adhère au Congrès Anar¬

chiste International de Londres.
Le prochain Congrès de la Fédération au¬

ra lieu immédiatement avant le Congrès In¬
ternational

*) L'organe fédératif— « Rabotchy Mir « (Le
monde ouvrier) paraît, depuis Février 1913 .et est
donc déjà à son troisième numéro.

Italie

L'annonce d'un Congrès International a
rencontré, parmi les camarades italiens, des
défenseurs enthousiastes. De toutes les ré¬
gions nous parviennent des nouvelles d'un
travail intense de préparation ; déjà plu¬
sieurs congrès régionaux (Convegni) ont eu

j lieu, notamment au Lazio, à Versilia, à Mo-
j vara, à Santa Croce sull'Arno, etc., tandis
qu'un grand Congrès national se prépaie à
Rome, pour le mois de juillet
Les journaux anarchistes sont pleins de

discussions et tous sont d'accord à constater
1e mauque d'une organisation capable de
coordonner les efforts, de grouper les éner¬
gies éparses un peu partout, en vue d'une
action plus efficace, plus tangible, pouvant
profiter des circonstances que la situation
présente peut créer, afin de porter des coups
sérieux à la société capitaliste.
L'idée première est la constitution d'une

Association Communiste-Anarchiste Natio¬
nale. Les rapports avec les organisations ou¬
vrières tiennent aussi une place importante,
grâce à l'esprit révolutionnaire qui les ani¬
me, et à l'effervescence créée par la guerre
tripolitaine dans la masse ouvrière qui, à
présent qu'elle a à régler les comptes, s'aper¬
çoit du mensonge patriotique qui a fait d'un
peuple fier de son passé chevaleresque une
bande d'assassins, d'envahisseurs, de pen-
deurs d'arabes...

Volontà, l'organe rédigé par notre ami
Malatesta publie chaque semaine des articles

; et correspondances relatifs au Congrès. En-
: tre au'res, Malatesta trouve qu'il faut s'en
tendre davantage, créer de nouveaux grou¬
pements et organiser un peu plus la pro
pagande ; resserrer les liens parmi les ca
marades, grouper les forces révolutionnaire-
pour les luttes prochaines...
Ce sera l'œuvre du Congrès Internationa

de trouver un terrain d'entente et pouvou
former une nouvelle « Internationale » régé¬
nérée embrassant tout ce qu'il y a de fo-rt
et de courageux dans la foule énorme df
révoltés de tous les pays I

N. P.

Espagne
L'Espagne est le pays où les camarades

ont le plus souvent exposé la nécessité d'u»
Congrès Anarchiste International, bien que
l'agitati in pour celui de Londr-es né vienne
que de commencer. Jusqu'ici, la Tierra v
Libertad de Barcelone n'a publié que les
deux circulaires, et deux notes d'un de ses
collaborateurs recommandant la formation
de Comités qui se chargeraient de recueillir
les fonds, etc. Nous apprenons aussi "que
la Tierra y Libertad elle-même s'occupera
bientôt de la question. Ainsi YAccion Directa
de Cartagena dédia un article au Congrès
International où elle demandait à Tierra y
Libertad et Solidaridad Obrera de s'en oc¬

cuper.
Cette attitude est due, sans nul doute, au

fait -ciue les camarades espagnols sont très

occupés avec la campagne très énergique
qu'ils mènent pour la liberté des nombreux
prisonniers, et pour la transformation de
leurs journaux hebdomadaires en quotidiens.
Mais comme la Tierra -y Libertad se lit

partout où se trouvent des anarchistes de
langue espagnole, elle a rendu un grand
service au Congrès par la publication de la
circulaire, et des groupes des Etats-UnisT du
Canada et d'autres parts ont écrit deman¬
dant des renseignements.
Nous sommes sûrs que l'Espagne aura sa

représentation au Congrès.
Hollande

Le congrès national des anarchistes hol¬
landais a eu lieu à Amsterdam les .12 et 13
avril. Les propositions suivantes, concer¬
nant lé Congrès International, se trouvaient
à i'ordre du jour :

Au sujet du Congrès :
i° Les organisations et groupements pren¬

dront part au Congrès Anarchiste Interna¬
tional ;
20 Les camarades F. Domela Nieuwenhuis

et Mme J. H. Holwerka sont proposés com¬
me délégués.

Pour le Congrès : .

t° Création d'un bureau international de
correspondance ;

20 Tentative sérieuse à faire vers une col¬
laboration internationale ;

3° Etant donné que la guerre est une des
manifestations les plus barbares du capita¬
lisme, et qu'elle est cause de souffrances sa •

bies par la masse ouvrière, et empêche l'hu¬
manité de se développer, le Congrès Inter¬
national Anarchiste, convaincu que la paix
ne sera garantie que si les ouvriers com¬
prennent enfin toute la criminalité de la
guerre, décide :

I. — De choisir un ou plusieurs camara¬
des qui écriraient une brochure indiquant
clairement,
a) L'immoralité et la criminalité de la

guerre;
b) Les souffrances du peuple, fut-ce après

défaite ou après victoire;
c) Que la puissance de l'arme antimili¬

tariste est entre les mains de l'ouvrier- : le
boycot des classes possédantes qui désirent la
guerre.
II. — La brochure devra être publiée en

langues et quantités déterminées par 1-e Con¬
grès.
III. — Une commission spéciale devra

être élue par le Congrès pour réaliser ce
projet.
4° L'anglais seulement devra être la lan¬

gue du Congrès. Comme l'anglais est parlé
par un grand nombre, il y aurait économie
de temps si les anarchistes se mettaient à
étudier une seule langue internationale.

Comptes du Congrès
Première liste de souscription :
Allemagne : collecte faite pour le « Co¬

mité Malatesta » de Londres, mais remise
au comité du Congrès, £2. ïsh. 5d. ; pre¬
mière contribution de la fédération anar¬

chiste, £1.
France : Prouvost, Raphaël (Var) çd.
Italie : Madio, Naples, Ish. 3-d.
Etats-Unis : Everard, £2.
(LTne livre sterling 20 shillings — 12

pence -r- 25 francs).



A propos d'un Congrès
Réponse à Auguste LEGROS

Pour avoir répondu à quelques "Cri¬
tiques formulées par (Legros au sujet
du Congrès du bâtiment, critiques à
mon sens injustifiées en parties, ce der¬
nier me répond par un •article de trois
colonnes et, à ,1a fin, me demande gen¬
timent de conclure ; .c'est ce que je vais
in'empresser de faire.
Ma conclusion la voici :
C'est que, comme je te lui ai déjà dit

précédemment, Legros' semble pianer
dans les nues, voltiger dans la foret des
rêves et ne pas tenir compte des réali¬
tés. Au sujet de la décision des terras¬
siers de la Seine, décision antirévolu-
tionnaire aux yeux de -Legros mais à
peu p'.' s semblable à celle des terras¬
siers uc Lyon, Legros parle de tout ex¬
cepté de ce qui est nécessaire. Il semble
ignorer qu'un seul syndicat, dans tout
le bâtiment -à Paris, est resté capable
d'entreprendre de nouvelles luttes,
s'est maintenu sur ses positions, juste¬
ment parce qu'il a pu empècfier qu'on
sacrifiât, les uns après les autres, les
meilleurs éléments qui le composent.
Legros ignore-t-il qu'à ia suite des

avantages conquis par la corporation du
Mtiment, à fans p.us que partout ail¬
leurs, la lutle est devenue ue piu.s en
pins difficile, smon uiipiteSiire v
Legros ignore-l-il qu a la suite de la

hausse des salaires ue voua quelques
années, le bâtiment parisien ■resseiiiu.e
à un régiment qui, ayant devance le
gros de ta colonne, se trouve iiarceié
de toute part : par le patronat qui s est.
organLé d'une façon udinirafne et par
les appétits que ces salaires ont fait
naître dans un nombre considérable de
travailleurs qui accourent pour le gain,
mais qui, sauf de rares exceptions, se
comportent en jaunes ?
Legros ignore-t-il qu'un nombre con¬

sidérable de travailleurs de province
s en vont à Paris, .■simplement parce
qu'on v gagne davantage, mais ne se
sent, jamais demandé pourquoi ?
Legros ignore-t-il ?...' Mais, décidé¬

ment, Legros ignore beaucoup de cho¬
ses.
Selon lui, prendre .des mesures pour

conserver les avantages obtenus avec
tant de peine c'est antirévolutionnaire;
niais faire le contraire le serait-ce beau¬
coup ? Se laisser dépouiller, après la
lutte, sous prétexte que cela est en con¬
formité avec les saniis principes (et
encore c'est un point à bien éclairai-)
le serait bien davantage.
La peur d'un danger doit-elle nous re-

jetter dans un pire ? Cela, gêne des ca¬
marades provinciaux, dis-tu ; d'accord,
mais aurais-tu la préten tion depouvoir
faire une omelette sans casser cl'ceufs ?
Non, n'est-ce pas !
Tu prétends que du fait de cette dé¬

cision, de bons copains ont été obligés
de rester hors de Paris. Mais si je te
disais -qu'ici, à Paint-Florentin,- malgré
tous les appels que nous avons fait cet
hiver,— et du dois t'en souvenir,—pour
faire syndiquer les ouvriers, il en esL
qui sont toujours restés sourds, et crue,
depuis quelque temps, il suffit que les
travaux, à Paris, reprennent, pour
qu'ils viennent prendre ,eur carte juste
pour y aller, ils imitent ms petites mor¬
vandelles -de chez nous, qui ne croient
plus au. « Bon Dieu », niais qui se
montrent à l'église parce que c est la
mode ; eux se syndiquent parce que
c'est l'habitude, mais ia lutte contre le
patronat, c'est le cadet de leurs soucis.
Tu dis que l'on nous a calomnies ;

al'ons, allons, faisons la part du l'eu ;
l'ordre du jour en question ne conio-
nait-il pas des termes .susceptibles de
choquer des carnarados, et confine je
l'avais fait remarquer, n'anrait-u pus
été plus adroit, avant d'agir ainsi, de
demander des explications au syndical
des terrassiers lui-même ? bi avant (te
lancer des critiques on s'expliquait, ce
serait beaucoup préférable, car i on
s'entête de .part, et d'autre et, finale¬
ment, lorsqu'on a bien « marché », ou
s'aparçoit qu'on est resté à la même
place, et que oc*, chicanes n'ont pro¬
duit qu'un s-eul résultat : écarter de
nous des bonnes volontés qui -ne de¬
manderaient qu'à se manifester
Tu me laisses entendre que je suis

sous la .griserie de,s mots ; c'est possi¬
ble, mais j'ai bien peur que tu sois sous
celle des illusions et qu'en voulant tou¬
jours révolutionner tu ne réussisses
qu'à faire rire. Au sujet des grosses
organisations, tu écris :■ « Ln voyant
l'esprit moutonnier des deux million"
de syndiqués allemands -et le conserva
tisme des Trades-Unions on est forcé
de convenir que ce qui fait la force de
la C.G.T. c'est son esprit révolution-
paire. »

C'est au -moins pour cela que tu
t'évertues depuis tant de temps à nous
dire qu'elle est réformiste, corporatiste..
« Le nombre n'est pas tout », dus-tu ;
qui t'a dit le contraire ? mais I'-esprit
révolutionnaire, lui, est-ce qu'il est
tout ? Les mineurs angi.Qs, les ohemi-
r.ots ne sont pas révolutionnaires, eux,
mais, néanmoins, il.s ont accompli des
luttes sur lesquelles on ferait bien a>
prendre de la graine.
Je suis un gourmand de salade. Eh

bien ! tu en -conviendras, tous les deux
nous ferions bon ménage,, car tu t'en¬
tends à les accommoder. Dans ton der¬
nier article, tu écris : ,« On a ratioci¬
né pendant une journée et demie sur
la question -des fonctionnaires. » M-aisi
je crovais que Pierre Martin avait dit
précédemment que c'était là 1-e gros
m-orœau, et ..que tu lui avais donné!
raison ; je erois même que tu as écrit
que, sur ce sujet-là, un -congressiste
avait .prononcé un discours retentis-;
sant ; il est vrai qu'au début de ce
manie .article tu disais que les consros-'
S'st-ps avaient, manqué d'idées et d'en¬
thousiasme et étaient des bavards.!
Aior.s, tu -vois d'ici, un homme man¬

quant d'idée et d'enthousiasme, en ra¬
tiocinant a prononcé un discours re¬
tentissant tout en bavardant.
Allons, pour terminer, je veux bieu

convenir que tout n'est pas 'parfait dans
le syndicalisme, mais tu .conviendras
(toi-même que ceux qui .sont toujours à
critiquer .ne .sont pas non plus des an¬
ges. 11 y a un ■ travail plus -utile
à faire, non pas que je réprouve
la critique, mais j'estime qu'en abuser
-est plus -nuisible q-u'utile. -Que dispa¬
raissent les questions de personnalité
cl place aux questions générales. J'ai
peut-être tort, j'ai peut-être raison, c'est
•1 avenir qui le dira.

Armand 6AND0N.
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MISE AU POINT

Une lettre de Laeotte

.Répondant à Gandon, dans ie dernier
numéro du Liu'crtaire\ ie camarade i_,e-
gius raie, par ricociret, auusion à ma
campagne menée dans l erre l.wre con¬
tre ia jaunisse étrangère. Il en prou te
pour ainrmer que celte campagne « tout
en suscitant un nationalisme ouvrier

sans générosité, fait prendre la proie
pour i••ombre en dressant tes travailleurs
irançais contre les prolétaires des au¬
tres pays, et en habituant les ouvriers à
ououer le véritable responsable de la
misère et de la faim : l'exploitant ».

Certes, je savais déjà, hélas! que mes
amis de i erre Libre faisaient le jeu de
a toutes les réactions coalisées ». Je sais
maintenant, grâce à Legros, et je l'en re¬
mercie, que je fais celui des exploiteurs.

Je rappelle mes propos subversifs.
D'abord dans des articles documentés,
avec chiffres à l'appui, j'ai indiqué de
quelle manière se faisait l'invasion ita¬
lienne. J'ai eu soin de citer comme prin¬
cipal agent recruteur .le sieur Fortier,
de la Liberté du travail et ses complices.
Car cet emploi de la main-d'œuvre étran¬
gère n'a pour but que de procurer aux
exploiteurs de la chair à travail docile
eî à bas prix. Et c'est en chassant ces
renards, c'est-à-dire en luttant contre l'a
baisse, de nos salaires que nous faisons
le jeu du patronat? C'est délicieux d in¬
conscience.

J'en demande pa-rdon à Legros, mais
les travailleurs français commencent à
être las des politiciens,- des intellectuels
« qui vont au peuple », de tous les pro¬
fessionnels du bavardage qui, poux des
fins équivoques, nou-s abrutissent de mots
sonores et de phrases creuses. Au pays
de la phraséologie républico-capitaliste,
nous avons trop souvent, nous les pro¬
ducteurs, été dupes des boniments.
Continuer à se serrer la ceinture au¬

tour de l'Internationale? Merci! nous en

avons soupé.
D'abord, nous voulons vivre. C'est

pourquoi nous avons clcué au pilori ces
patrons patuotards qui, par rapacité,
emploient la jaunisse étrangère. Et
nous laissons aux bons apôtres, -les vrais
alliés du patronat, cette maxime : « Un
étranger qui fait baisser les salaires
n'est pas un jaune, vive l'internationale,
camarades! » Très peu pour nous!
Et les faits nous donnent raison. C'est

ie sort infortuné de Terre Libre de tenir
des propos qui paraissent d'abord exor¬
bitants pour devenir ensuite prompte-
ment des lieux communs. (Exemple •; la
question du fonctionnarisme syndical,
celle de la franc-maçonnerie, etc.). En
1911, Pririgault (des employés) qui
amorça la question de la main-d'œuvre
étrangère, fut copieusement traîné dans
la boue et, suprême horreur, accusé par
des baveux du P.S.U. d'être rédacteur
à la Libre parole ! En 1914, les tra¬
vailleurs français culbutent sur les chan¬
tiers les jaunes italiens. Et la bien pen¬
sante Bataille Syndicaliste est obligée
d'insérer des ordres du jour comme ce¬
lui-ci :

Le Congrès du syndicat, réuni à Juvisy, le
17 mai dernier, après avoir constaté l'em
prise de plus en plus importante de la .main
d'œuvre des Kroumirs » italiens dam le?
carrières, obligeant les Français à changer
de pays et de profession ; regrettant surtout,
à part quelques rares exceptions, que ces
citoyens, se croyant en pays conquis, refu¬
sent systématiquement de rejoindre l'orga-
nisati-on ouvrière et menacent quiconque ose
leur -en .parler ; constatent que cette situa¬
tion ne peut se prolonger plus Longtemps
ainsi, au grand profit du patronat patriote,
mais pour le développement du chômage et
de la misère chez tes ouvriers français.
B S. 23 mai,.

Inutile d'insister. Dans Terre Libre
(i61' mai) -j'ai donné ainsi ma conclu¬
sion : « Au moment où la loi de trois
ans importe un renfort de 300.000 étran¬
gers, il n'y a qu'une solution à la ques¬
tion ; tout ce qui n'est pas avec nous est
contre nous. Etes-v'ous .syndiqué? Très
bien! Sinon passez la frontière ».
Et dans le Libertaire (23 mai), Emile

Aubin déclarait fort justement : « Un
jaune est un jaune quelle que soit sa
nationalité et nous devons traiter de la
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gers, font œuvre de traîtres. »
Ainsi la question est parfaitement po¬

sée. Quant au nationalisme, étiquette
d'une bande politique qui prend le mot
d'ordre chez le Pape, place ses capitaux
en Allemagne et emploie de préférence
des étrangers, nous nous en foutons.
Mais en tout cas, un sentiment que nous
ne connaîtrons jamais, surtout quand le
pain de nos compagnes et de nos en¬
fants -est en jeu, c'est la peu* des mots.

LACOTTE.

Une œuvre qu'il faut soutenir

Le c Cinéma du Peuple »
U y a quelques 'mois, lorsque le « Cinéma

du Peuple » annonçait sa nouiiss'anee au pu¬
blic, il n'y eut qu'un ori : « Encore une œu
vie morl-diée ! »

Les militants sont, en effet, blasés sur
oes tentatives qui avortent piteusement.
Pourquoi, en effet, second-ar une tentative
que l'on sait vouée à l'échec ? Voici pour¬
tant un eliort qui semble donner un dé¬
menti aux pronostics des mauvais augures.
Le « Cinéma au peuple », fondé ii y a

quelque huit mois, vit encore ! Mieux, il
veut se développer !... Mis au monde le 2-8
octobre 15-13, avec un capital de 1.000 fr.,
l'assemblée générale du 17 mai 1914 vient
de porter le capital social à 30.000 lianes
eu créant 000 parts sociales de 50 francs
-chacune. Savez-vous ce que ie » u.iu..u Uu
Peuipde )> a fait avec ce début modeste et
des ressources insignifiantes ?
Voici D'abord les Misères de Vaiguille,

un drame émouvant ou une femme est aux
prises avec les difficultés de la vie, et qui
n'est sauvée que grâce à l'action solidaire
des travailleurs. Puis la Commune, du 18
au 28 mars 1871, film qui fut donne avec le
succès que .l'on sait .au Palliais dè.é Fêtes, à
la fin de mars de cette année. Enfin, le
Vieux Docker et Victime des Exploitées,
deux drames très .poignants où l'on voit dé¬
filer sur Lèoran une page douloureuse de
•la vie de deux travailleurs.
Le ci Cinéma du Peuple » a cinématogra-

phié les ohsèqiuics de Pressensé. Pas un ci¬
néma bourgeois n'a envoyé un opérateur
« tourner » les -funérailles d'un grand so¬
cialiste et d'un honnête homme.
Depuis sa fondation, le « Cinéma au Peu¬

ple » a édité 4.-89S mètres de positifs. Il u
des correspondants en, Belgique, aux Pays-
Bas, au Luxembourg, "en Italie, en Améri¬
que du Nordot à la Havane. 'C'est une œu¬
vre qui fend à devenir internationale.
Des scénarios sont prête à être -tournés.

Francisco Ferrer !... Ce titre fera revivre
la belle vie de Ferrer et la sombre tragédie
de Montjuich. Le fondateur de l'école mo¬
derne de Barcelone sera glorifié par l'é¬
cran, pour que les générations se souvien¬
nent du fusillé de l'intolérance religieuse.
Birifn. — C'est l'affaire Aernoult-Rousset

qui s-era reconstituée, un drame émouvant
et véridiqoe projeté sur,-l'écran, un drame
où le peuple du travail vibrera à la vue des
tortures infligées à un homme de sa classe.
La Commune.— Du 58 mars à la Semaine.

•sanglante, sera le troisième film que le « Ci-:
mêma du Peuple » compte éditer au cours
de cet été.
Cela ne se fait pas sans, argent. — L'as¬

semblée .générale, dans sa réunion du 17
mai, a décidé de créer des « Bons de Prêts »
•de 5 fr., remboursables par voie de tirage
à partir de juillet 1915.

'

Le Conseil d'administration, qui a reçu
le mandat de poursuivre l'édition de ces
-films, pour les donner au public au -début de
l'automne, croit, que s-on ar-uçl sera entend»
Les bons de prêts vont être incessamment
expédiés aux groupements d'avant - *
à quelques personnalités, svmpattuqtres à
l'œuvre d'éducation du « Cinéma d-u Peu-
pi» ». Il prie les organisations et les ci¬
toyens de faire leur pass'hV- pour prendre
pour eux-mêmes on pour des personnes d»
tour entourage ces b.ons de prêts. C'est, faire
de la bonne prcmaigiainde que se
à un cinéma populaire de continuer sa bon-

hpc.nrrri.p,
Ou-e l'on aide le « Cinéma fin Pcupl» »

>1 Atpe i» ee-ofr-e-po'^on, des cinémas erete-
fiqrrs. qui ' n-artnnf. (fans les vides, com¬
me dans les campagnes, par des films sou¬
vent malsains une propagande, d'abrutis¬
sement de la classe ouvrière et. paysanne.

Le Conseil d'Administration.

N. B. — Pour renseignements complé¬
mentaires,. et pour demandes de bons de
prêts remboursables, écrire au secrétaire
du Conseil, Y. B (damant, rue Pouch'et, 07,
Paris, ou à Paul Benoisf, 3:2, rue Fandary,
Paris.

—

Encore tins viclire
fes Conseils île terre

Le soldat Péan, condamné à mort, serait
innocent — La Ligue des Droits de
l'Homme, après le Comité de Défense
Sociale, se propose de le démontrer.

| 'La Ligue des Droits de l'Homme n-ous
entretenait ces jours derniers du soldat
Colombini, condamné à dix ans de tra¬
vaux forcés pour meurtre et qui .semble
bien être innocent.
Elle nou-s intéresse aujourd'hui à une

autre victime ; François Péan, soldat a
la 4e compagnie du 2" bataillon d'infan¬
terie légère, le bataillon d'Aernoult et
de Roussel.
L'affaire s'est passée le 27 avril 1913,

au camp de Kessaria (Maroc),
i Désigné comme sentinelle, Péan -se
rendait à son poste en compagnie de
deux camarades ; il rencontre le soldat
Pasquier qui lui dit ; « Tâche toujours

i de ne pas faire comme les chasseurs du
17 mars ». (En effet, mal gardé par les
sentinelles, le camp, ce soir-là, avait été
surpris par les Marocains ; plusieurs
chasseurs furent tués et blessés). « Pas
de danger avec moi », répond Péan. Et
il ajoute :,« Si je vois des ombres sus¬
pectes, il n'y a pas à hésiter », et, par
plaisanterie, il manœuvre la culasse de
son fusil. -Le magasin était approvi-
si-onifii, le bouton quadrillé à sa posi¬
tion arrière. Péan sent- qu'une cartou¬
che est entrée dans le canon, il manœu¬
vre de nouveau la culasse pour l'en re¬
tirer et il a l'impression que la cartou¬
che tombe. Avec Pasquier, il la cher¬
che -dans l'herbe ; mais il est huit- heu¬
res du soir, il ne la découvre point
« Tu la trouveras -demain », dit Pas¬
quier, et Péan referme la culasse, met
son fusil à la bretelle et, pour le désar¬

mer presse sur la gâchette. Est-ce que
la cartouche n'était point tombée ou
est-ce qu'en refermant la culasse vive¬
ment, une nouvelle cartouche s'est in¬
troduite dans le canon ? Toujours est-ii
qu'une -détonation retentit.
Le capitaine était à ce moment-là en

avant, -entre les tranchées et la ligne
des sentinelles. « Qui a tiré sur moi,
capitaine de la compagnie ? » crieT-il ;
puis il se précipite furieux et vociférant
sur le groupe d'où vient le coup et 1!
arrête Péan.
Traduit devant le conseil de guerre

de Fez, Péan fut condamné à mort le
3 juillet. Par décret en date du 22 -sep¬
tembre, sa peine fut commuée en celle
de vingt ans de travaux forcés.
Saisie de l'affaire par • l'avocat de

Péan, M® André Bertbon, et par le Co¬
mité -de Défense Sociale, qui en avait
fait une première étude, la Ligue des
Droits .de PHomme en a confié l'exa¬
men à un de ses conseils juridiques, M"
Goudehaux B-runschvicg, et celui-ci pré¬
pare un mémoire détaillé que nous ré¬
sumerons en son temps.

Ce que nous pouvons -affirmer dès
maintenant, c'est- que l'inelru-ction a été
faite dans de telles conditions que l'er¬
reur .devait nécessairement se produire.
Non seulement l'officier qui recueillit et-
rédigea les témoignages fut le capitaine
de la compagnie, c'est-à-dire la préten¬
due victime, mais encore on n'entendit
point à l'instruction ni à l'audience, les
témoins à décharge que voulait pro¬
duire Péan. Au -conseil de guerre, no¬
tamment, im seul témoin fut cité ; le
chasseur Rouxel, individu suspect et
taré, qui avait toutes sortes de raisons!
d'en vouloir à Péan et qui accusa ef¬
frontément.
Or, depuis la condamnation, le Co¬

mité de Défense Sociale et la Ligue des!
Droits de l'Homme ont interrogé ou fait
interroger les témoins non entendus.
Tous, et ils sont nombreux, affirment
sans la moindre équivoque que le coup
de fusil ne pouvait viser le capitaine,
car la balle partit dans 'une direction
opposée à celle où il se trouvait.
Ces témoignages constituent des faits

nouveaux qui vont permettre de réviser
te procès.
Le ministre de la Justice, avec qui

M. Guernut-, secrétaire générale de la
Ligue, a conféré plusieurs fois de l'af-.
faire Péan, paraît disposé à soutenir le
pourvoi. Les lenteurs viennent du mi¬
nistère de la Guerre
Pour tes vaincre, la Ligne des Droits,

de -l'Homme, par l'intermédiaire de ses
sections, fait appel à l'opinion publi¬
que. Persuadée de l'innocence de Péan,
elle ne négligera rien pour la faire écla¬
ter et obtenir la réhabilitation qui s'im-,
pose.

ETUDES SOCIALES
Par* un Paysan

(Suite)

PETITS PAVES

Science Romanesque
Le Journal, dirigé par M. Grosclaude,

ami du prince Victor Napoléon, publie ac¬
tuellement un roman inédit d'e Félicien
Champsaur .- Les Yeux de Safari.
L'auteur de l'Arriviste se sert, pour cette

œuvre pseudo-scientifique, des procédés du
célèbre littérateur anglais Wells, mais en
laissant de côté la philosophie qui se dé¬
gage des ouvrages du fécond auteur d'outre
Manche et qui leur donnent une valeur in¬
déniable que n'ont fumais eu, quoique cer¬
tains pat) iotards l'affirment, ceux de. notre
Jules Verne « national », coqueluche des
faunes cerveaux.
Mais quand on veut, comme Félicien

Champsaur, faire de la science (?) et de la
sociologie (?) il faut user de moyens nn peu,
moins... romanesques ou alors on risque
de tomber au niveau d'un Jules Ma y, d'un'
Xavier de Mantépin ou môme d'un Ponson
du Terrail.
C'est ainsi que dans le feuilleton du 20

mai on peut lire :
« Deux personnages g tournure dfapaehas

faisaient partie du petit groupe...
» Encore' des anarchistes, "pcnsa-l-il... »
Si l'auteur connaît les « sciences » psy- ,

chiques comme les anarchistes je prédis à
son dernier roman un succès monstre dans
le monde de « l'au-delà ».

Mais à coup sûr on peut affirmer que si
ce sont les -« Esprits » qui lui ont dicté son
œuvre, ce n'est guère l'esprit d'observation
qui le lui a fait écrire.
Quelques séances supplémentaires de spi¬

ritisme auraient été certainement nécessai¬
res à Champsaur pour mettre Le® Yeux de;
Satan, au point, car ils louchent d'horrible
façon.
Le Nouvel émule de Flammarion, du co¬

lonel de Rochas et du docteur Charles Ri-'
chef., le nouvel apAtre du Kardécisme n'a,
sans doute, jamais vu un anarchiste, sans
quoi il n'aurait pas écrit la phrase citée
plus haut.
Qu'il me permette dp lui sonner un con¬

seil (pourquoi pas ?) Pour son honneur de
littérateur qu'il aille demander à Eva C.
(Marthe Béraud), médium célèbre employé
par Mme Juliette Alexandre Bissnn, de
faire anparaître sur son corps la photogra¬
phie d'un anarchiste. Seulement, je le prie'
Dès humblement de s'entourer de sérieuses
précautions '■— en pareille matière la super¬
cherie est fréquente et. qu'il se souvienne
du cheveu d'Eusapia., et du pied..... parfumé
de llmne — afin que Eva ne le mystifie pas
comme elle mystifia jadis, g Alarr, à la
Villa Carmen, avec le concours pu rorher
Aresld , les principales sommités médicales,
parmi lesquelles M. Charles mchef, quoi¬
que ce dernier en dise dans le dernier nu¬
méro de la Revue Spirite (1)

José Landès.

(1) Revue suinte, ftfei 1914, page 313 (Lettre
au Dr Von FctireneV N f-eng.

<

Nouvelle édition, revue et augmentée

Mojaiîs te ter la faiM
Par G. Hardy

Un volume de h c. pages avec 39 gravures
Prix : 1 fr. 25, franco ; 1 fr. 4-0

C'est la plus complète, la plus claire, lamieux iih.siree, au point de vue pratique,
de toutes t&s publications similaires. _a ues

cription détaillée et très simple des organes
génitaux de l'homme et de la femme, est
suivie d explications précises, muiuweuses,
sur les procédés pratiques anticonception
nels et leur emploi.
On y trouvera des détails sur -un procédé

indolore de stérilisation sans diminution des
facultés viriles de l'homme : La vasectomie
Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménage,

que tout couple doit posséder.
En vente au Libertaire.

M. Gobelet va nous renseigner sur lé
plan des lutures batailles, u La Répu>-
blique, dit-il, n'a pas tait son œuvre.
Après trente ans d'existence, elle n'est
pas encore indiscutée. Au grand parti
radical de remédier à ce mal. Lui, en
eiiet, il apporte i impôt sur le revenu
qui a toujours figuré à son programme
et de même que jadis, il a vaincu les
monarchistes et les boulangistes, c'est
lui aussi qui luttera contre le nationa¬
lisme-et le cléricalisme. »

M. Simonet, que l'on dit être l'hom¬
me de paille de M. Cuny, est, comme
tout ractical qui se respecte, comme son
.devancier le grand industriel, partisan
de l'impôt sur le revenu « sans inqrusï-
tion ni vexation ». (Discours d'Amercy,
Vosges répuDiicaines, 9-5 1914). .C'est la
phrase stéréotypée ctes candidats de tous
les.partis. Pourquoi pas? Dans l'Union
IbepuâLiccane, journal qui soigna les élec¬
tions de M. Simonet et dont M. Cuny
est un des principaux actionnaires, le
nouveau candidat accepte en ces termes-
la défense des petits commerçants :

« ...Vous voterez pour l'impôt sur le re-
« venu qui irappera justement et pro-
a gressivement les grands magasins, les
« immenses sociétés qui accaparent le
« commerce (succursales multiples, rou-
« lottiers) et qui permettra, par sa juste
« progression, d'arrêter l'accaparement
(( qui demain menace de vous jeter hors
(( de vos boutiques, ruinés et d-éshono-
« rés.

« Il est temps de nous défendre avec
« intelligence et ténacité.

« tous aux urnes pour le candidat
« de l'impôt sur le reevnu, pour M. Si-
« .monet.

« La Fêdéraiion des1 petits
commerçants. »

Voilà notre homme-sandwich affublé
de deux pancartes dont il ne pourra se
défaire jamais. La Fédération des petits
commerçants lui a collé un écriteau mé¬
morable dans le dos et M. Cuny, le
grand spéculateur, lui a supérieurement
soigné ia devanture. Ce que l'on doit
se trouver bête avec une pareille étole,
n'est-ce- pas, M. Simonet?
Quant à ce fameux impôt sur le re¬

venu, inscrit au programme radical, Vou¬
lez-vous savoir comment on l'applique¬
ra? Je cite de mémoire un extrait d'un
acte notarié authentique datant de 1905
ou 1906 : (( Au cas où l'impôt sur le
revenu serait voté, le créancier serait
fondé à réclamer son argent de suite,
à moins que le débiteur n'en veuille ac¬
quitter les frais de ses propres deniers. »
Pour nous documenter un tantinet

davantage, écoutons ce que, en mars
1909, disait M. Caillaux, le père du
projet actuel de l'impôt sur le revenu :

(( Demain le commerçant pourra, s'il
(( le veut, combattre l'évaluation formu-
(( lée par le contrôleur, uniquement au
(( moyen de présomptions, si ces pré-
« soniptions lui paraissent suffisantes
« poux détruire l'évaluation du contrô-
(( leur. Ce n'est -que s'il le juge à pro-
(( pos, s'il se trouve en présence d'ar-
« guments redoutables détenus par Vad-
(( ministration, qu'il ' lui appartiendra
« d envisager s'il veut donner telle ou
« telle preuve décisive que l'administra-
« tion n'aura jamais le droit de récla-
« mer. Voilà toute l'inquisition fiscale;
« elle consiste simplement en ce que
(( nous exerçons un certain contrôle sur
« ces grandes administrations, sur ces
« grandes banques qui sont devenues
« par la force même des choses, par
« .l'évolution des idées et des faits, les
« gérants de la fortune du pays. »

■Quelle Normandie que la politique!
Pour dire qu'il y a des pommes il n'y en
a pas, mais pour dire qu'il n'y en a pas,
il y en a!
— Le digne pendant de l'ambigu mi¬

nistériel, c'est la sainte solidarité répu¬
blicaine chez l'électeur cossu. Celui-ci
ne veut à aucun prix de l'impôt sur le
revenu avec inquisition et vexation, dût
cette bonne mère coche de République
en crever!
Dévoiler les dessous de sa comptabi¬

lité, vous n'y pensez guère! Comment
pourrait-on faire connaître à l'adminis
tration les fraudes multiples dont s<
rendent journellement coupables bo.
nombre de commerçants et que l'honnè
tetè ( ?) la phis élémentaire défend d<
découvrir aux yeux du public toujours
malveillant? !

Quant aux banques et aux grandes
administrations, n'en parlons pas. Ellei
comptent dans leur sein ministres et mi
nistrables. C'est assez dire.
Et le même Caillaux qui adjurait les

capitalistes d'accepter l'impôt sur le re¬
venu comme le moindre mal, a pu dire
dans ia lettre mémorable - publiée par
•Calmette du Figaro • « J'ai d'ailleurs
remporté un très beau succès. J'ai écra¬
sé l'impôt sur le revenu en ayant l'air

de le défendre; je me suis fait acclamer
par le centre et la droite et je n'ai pas
trop mécontenté la gauche, je suis ar¬
rivé à donner un coup de barre à droite
qui était indispensable,.. »
Electeur radical, diras-tu encore qu'il

vaut mieux être roulé par un radical que
par un réactionnaire? Et ce coup de
barre à droite, est-ce, oui ou non, de ia
réaction ou du radicalisme? Bien malin
celui qui pourrait le dire.
Une première conclusion s'impose :

(( L'impôt sur le revenu n'est pas plus
fait pour sauver les petits -commerçants
de là ruine que juour rogner les pri-vi-
lègues de la minorité capitaliste. Le
travail comme par le passé paiera les
pots cassés, parce que le travail a encore
confiance en la .politique :}jd l'écrase
tout en ayant l'air de le défendre.

* • 4f
* *

Après avoir recherché les mobiles qui
font agir le candidat à la dépuration,
il est utile de se demander le pourquoi
des élections.
Oui, pourquoi, brave homme de pay¬

san, déposes-tu tous les quatre ans ton
bulletin de vote dans l'urne? Certesje ne
te ferai pas l'affront' de croire que tu ne
sais pas ce que tu fais. Tas plus que
moi tu n'es sûr de détenir la vérité.
Mais pas plus que la mienne ta raison
ne peut nier les faits. Ceux-ci dépassent
toute parole, fut-elle d'or ou d'argent
Quand un nouvel hybride de blé

donne --—toutes chances-de .réussite réu¬
nies —■ une abondante moisson cette an¬

née, pourquoi l'abandonnes-tu pour une
variété peut-être un peu moins prolin-
que? Tarce que cette dernière est moins
sujette à la verse, ou parce qu'elle égrai-
ne plus difficilement sur le champ ou
peut-être parce qu'elle se bat mieux à la
machine ? Somme toute, le rendement de
la dernière variété étant plus satisfai¬
sant à ces divers points de vue, tu mo-
dmes ta première attitude vis-à-vis du
blé hybride. Il en est de même dans "tous
les actes de la vie privée ou de la vie
publique. Une chose qui paraissait ex¬
cellente à première-vue, apparaît comme
mauvaise en dernière analyse.
'Mus par un pareil état d'esprit nous

voudrons connaître le pourquoi des élec¬
tions après en avoir ëxaminé le com¬
ment. Ce n'est pas avec des'mots faciles
ni même avec, des traits d'esprit que Ton
remédie à une situation devenue mau¬

vaise, mais avec la puissance du cerveau
et-la persévérance aans les efforts.
Pourquoi le peuple, tous les peuples

du monde civilisé, mettent-ils tant d'a¬
charnement à maintenir ou à. conquérir
te suffrage universel? rarce que proîon-
dérnent religieux encore, ils ont déve¬
loppé en eux-mêmes les conséquences de
l'a morale religieuse apprise un Tien et
dv mal. Ils ont inventé la potence, ie
billot, la guillotine, le poteau d'exécu¬
tion, le carcere duro, la chaise éiectii-
que, le pap'er timbré et ies partis poli¬
tiques pour punir le mal.
ils ont trouvé la loi encourageant le

délateur, ils ont créé les médailles et
autres décorations, les prix de vertu, les
grades civils et militaires et la feuille
ri-? perception pour récompenser le bien.
La religion étant une chose vaine, au¬

cun prêtre d'aucune religion se disant
envoyé de Dieu, ne pouvant prouver
cette mission ni montrer ses papiers —

ses lettres de créances pour parler le
langage diplomatique, — l.'idée du bien
et du mal repose donc sur une base bien
fragile, sur une morale variable, sur une
morale déterminée par des courants d é-
voiution les plus divers et les plus con¬
tradictoires.
Les hommes de bonne foi et de bon

sens sont donc amenés forcément à dé¬
laisser pratiques religieuses et morales
politiques et à reconnaître qu'une foule
de choses qu'ils croyaient être le bien
-ont à considérer comme mauvaises et
vice-versa. De plus en plus le point de
ue utilitaire prend le dessus sur Tidé»
religieuse autant que politique du bien
-t du mal.

Une autre raison, à l'opposé de celle
ie l'idée religieuse qui est l'idée de
jeur, de soumission, se fait jour à tra-
ers nos mœurs modernes. On en trou¬
ve des traces puissantes dans tout le
loyen âge, dans l'histoire de 1a. Réfor¬
me, dans les révoltes de paysans, les
pierres de papes à empereurs. Cette
fiée vraie, naturelle, prend sa source
lans le besoin de liberté de l'homme,
"est l'acte de naissance du suffrage dit
aiversel, nouvel échelon de l'évolution
politique. Un aspect nouveau de la ré
istance populaire à l'autorité! Et quoi-
;ue marchant encore de pair, peuple et
juissance déléguée ne sont peut-être plus
très loin de l'endroit de la bifurcation
de leurs destinées. La séparation peut se
faire brutale, décisive; les discussions
que le travail aura eues en route avec

l'autorité, ayant démontré au premier
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qu'il n'y a et ne peut y avoir aucune
communion cle vues, la direction et le
but des deux cheminants étant absolu¬
ment contraires.
Tous les laits du plus grand au plus

menu enregistrés par l'histoire nous
prouvent donc surabondamment que
nous avons jusqu'alors eu confiance en
un gouvernement, que nous avons eu
besoin de chefs, que nous déléguons des
hommes -pour surveiller la vie publique,
que nous votons en un mot par religiosité
d'abord, par besoin de liberté ensuite.
Contradiction formidable de la tradi¬
tion avec les besoins réels des individus,
mais réalité en fait incontestable, avec
laquelle il nous faut compter.
Qu'y a-t-il au delà de la délégation

des pouvoirs, au delà de la soumission
aux gouvernants, à la royauté de la
finance, au delà de l'idée propriétaire
étroitement individuelle, de l'idée des
échanges économiques avec le concours
de l'argent, moyens par excellence de
pouvoir et d'oppression d'une classe sur
une autre?

Voilà la pierre d'achoppement pour
l'homme qui trouve mauvais le gouver¬
nement, les chefs, les députés, la jus¬
tice, le militarisme et qui les soutient
quand même. Voilà le fait de l'homme
qui va voter, ne pas savoir par quoi
remplacer ce que l'on se sent disposé à
détruire !

Vraiment, est-il' logique cet électeur
Vosgien qui va votant pour le radical
Cuny (les radicaux luttent contre le na¬
tionalisme et le cléricalisme — déclara¬
tion de Gobelet) le généreux donateur
d'une somme de 30.000 francs à l'église
se Laveline-devant-Bruyères ; pour Cuny
qui laisse quêter dans son usine au pro¬
fit de cette même église; pour Cuny qui
en haine d'une institutrice libertaire ré¬
gulièrement nommée par le préfet des
Vosges, fait déplacer cel'le-t£ par ce)
même préfet, avant qu'elle ne soit ins¬
tallée à son poste; pour Cuny qui chasse
de son usine de Laveline un ouvrier so¬

cialiste pour cause de délit d'opinion,
et le condamne pendant deux longs
mois au chômage forcé et à des dépla¬
cements sans fin avec une femme et deux
enfants?
Et comment reprocher au candidat

progressiste d'avoir, en amenant un mou¬
rant de Bar-le-Duc à Vioménil, influencé
le vote en faveur de la réaction et en¬

suite admettre que les gens de Simonet.
fassent pression sur des électeurs répu¬
blicains de Charmois-l'Orgueilleux, en
venant chercher en automobile ceux qui,
par conviction, auraient voulu s'abste¬
nir de voter en faveur d'un candidat
quelconque ?
Pourquoi donc l'électeur radical vote-

t-il pour un Simonet, dont le radica¬
lisme consiste à faire-de la surenchère
nationaliste. « On m'accuse d'être un

sans-patrie... Mais non, je suis un pa¬
triote, un chauvin même! » (Discours

!SS»

d'Amercy)? Malgré ce vote l'électeur!
radical des campagnes fut dans sa
grande majorité absolument hostile aux
trois ans.

Que dire aussi des votants so¬

cialistes, ennemis du troisanniste Si¬
monet et luttant au deuxième tour pour
ce même Simonet; partant troisannistes
eux-mêmes ?

Multiplier les questions de ce genre ne
servirait de rien, si ce n'est de prouver
en définitive que le besoin de liberté
existe chez les travailleurs, mais que les
moyens d'y arriver leur sont encore par¬
faitement inconnus, qu'à certains même
ils seraient violemment hostiles, par
ignorance, c'est entendu.

(A suivre.)
C. ADAM.

CARTES ET PHOTOS

Les cartes des groupes tirés à la fête du
LIBERTAIRE de Marne-la-Coquette, celles
faites par Guérard ou faites par Le Duc,
sont en vente au LIBERTAIRE.

Pour l'Entr'aide
La lutte de la classe ouvrière contre ceux

qui Lu gouvernent et ^exploitent, devient de
plus en plus âpre et soumet les militants
à des responsabilités de plus en plus lour¬
des et douloureuses.
Les coups portés aux puissances des ini¬

quités sociales les ébranlent certainement.
Mais leurs forces de défense sont tellement
puissantes ; les coercitions dont elles usent
par uino armée brutale, par une police fé¬
roce et par une magistrature sans pitié,
font que de nombreuses victimes tombent
dans te combat pour l'émancipation ou¬
vrière.
Nous sommes le nombre, nous autres les

producteurs de tout ce qui constitue la vie
matérielle. Ija victoire nous siérait bien vite
acquise, si nous avions la notion exacte de
nos droit» ; l'effort à dépenser serait peu de
chose, ■ si l.a classe à laqpe/lle nous apparte¬
nons avait la conscience de sa valeur et
n'était pas encore emmiailloltée 'de préju¬
gés.
Mais l'ignorance dans laquelle se trou¬

vent encore plongée l'immense armée des
travailleurs, fait que ces derniers laissent
écraser les précurseurs sous la pression
violente des réactions.
La minorité qui bataille chaque jour, lais¬

se sur le terrain du combat de nombreuses
et généreuses victimes. Ce serait donc une
lâcheté que de se désintéresser des momen¬
tanément vaincus. Pour ceux qui ne suc¬
combent pas complètement dans la mêlée,
c'est la prison qui les happe, pour des jours,
des mois, plus souvent des années.
Aller en prison n'est rien pour celui qui

a du caractère, il sait supporter st'Oque-
ment sa peine, sachant qu'il sert une géné¬
reuse cause. Mais, la plupart du temps,
il n'est, ipas seul, d'autres êtres dépendent
de lui pour vivre : sa campagne, ses petits
quand il est pèire fie famille.
Eh ! bien, c'est là que la solidarité doit

s'affirmer, quand le militant est frappé pour
son énergie, de révolte et un dévouement à
l'idée. Cesf ce qui a fait créer l'Entraide,
œuvre (l'humanité pour les frères incar¬
cérés dans les gieALes. Voler au secours des
familles en détresse, adresser une obole au
prisonnier privé de tout : voilà la raison
d'être de cotte organisme de solidarité ma¬
térielle et morale.
Et qui est-ce qui donne à l'Entraide les

j ressources qiui lui sont nécessaires pour
I remplir la. tâche qu'eue s'est imposée ?
, Bês travailleurs, les salariés de toutes les
j. tendances, ceux qui sentant qu'ils sont dé-
bitauns des valeureux qui les devancent,
ceux qui entendent la voix diu devoir qui
leur cric : « Solidarité ! »

Donc, camarades de toutes les tendances
d'avant-garde, soyez solidaires. Pensez que
l'Entraide 11e demande pas une profession
cle foi à celui qui a besoin cle ses secours •
il suffit que Je prisonnier soit une victime
de l'autorité et des conditions barbares ci
capitalisme.
L' Entraide porte secours à. tous les vain

•eus. : que tous les travailleurs à leur tour,
l'aident à accomplir son œuvre éminem¬
ment humaine.

Le ' Cpmité.
N.-B. •— Envoyer les fonds au trésoric

de l'Entraide, G. Roycr, 17, rue du Retrait,
Paris XX*.
On peut demander des listes de souscrip

tion.

Réunion des membres du Comité, le ven
dredi 5 juin, à 9 h. du soir, sa.lle de la Fa¬
mille Nouvelle, 15, rue do Meau.

AVIS

Les camarades qui désirent prendre à l'abon¬
nement la collection des œuvres de Zola (165
francs en volumes brochés, payable à raison
de 5 fr. par mois; 210 fr., reliés, à 7 fr. 50
par mois) ladite collection accompagnée
d'une prime gratuite de 50 volumes d'une
valeur de 3 fr. 50 chaque, peuvent s'adresser
au camarade Emile Aubin, au Libertaire. Les
renseignements nécessaires seront donnés
par lui à tous les camarades qui en demande¬
ront.

FéJéraiion Cwuoists
Acarchiste feltrtiaà'g

UNION REGIONALE PARISIENNE

rAux groupes, aux Camarades parisiens,
Afin do faciliter la tâche de la F. C. A. l'Union

régionale s'effaça durant la campagne antipar¬
lementaire, son fonds de caisse fut remis entre
les mains du trésorier' de la F.C.A. Maintenant
que la période électorale est terminée, les anar¬
chistes parisiens devront se prononcer sur la
marche ^qu'ils intendant voir adopter à leur
organisation régionale. Prochainement aura lieu,
au Foyer Populaire, une assemblée générale des
groupes et camarades parisiens adhérents à la
F.C.A. En vue de cette réunion et afin d'en
établir l'ordre du jour, les camarades sont priés
de communiquer au secrétaire V. Delagardp 10,
rue Véronèse. les propositions devant être dis¬
cutées a Cette assemblée.

Union régionale parisienne — Réunion ex¬
traordinaire de l'Union Régionale le samedi
30 mai, à 9 h. du soir, au Fover Populaire, 14,
rue Champlain et 18, rue Sorbier, les groupes
sont priés de se lai"c représenter. L'ordre du
iour étant chargé, 011 commencera à 0 heures
précise.

Foyer Populaire de Belleville, 14', rue Cham¬
plain. Jeudi 2,3 mai, causerie entre camarades.
Samedi 3(L questions d'organisation.
Les partisans des balades au grand air sont

avisés que le Foyer en organise une pour le di¬
manche 14 juin, à Mériel. lieu agréable avec
plage à proximité pour les amateurs de nata¬
tion. Plus amples détails seront donnés ultérieu¬
rement.

Groupe des V° et XJDQè arr. — Vendredi 20
courant 1117, boulevard de l'Hôpital, réunion du
groupe : causerie entre copains.

Cité Communiste — Le camarade E. Girault
organise au profit de la Cité Communiste une
tournée de conférences pour Paris et la Ban¬
lieue sur le sujet suivant : « Le Problème Com¬
muniste ». Les camarades où les personnes qui

ifëSrehl organiser «ont priés de s'adresser de
suite à E. Girault, Cité Communiste. Bezons
(S.-et-D.).

Les Amis de Libre Examen. — Lundi 1** juin
à 8 h. 4 chez Chapotot, réunion de tous les
amis de Libre Examen et de la Cité Commu¬
niste. Conférence par E. Girault sur le système
des Echanges.

Foyer anarchiste du 19". — Réunion samedi 30
mai à 0 li du soir à la Famille Nouvelle. >2
rué <Tê Flandre. Organisation (Finie fé*e au
nrofij; des détenus politiques. Appel à tous les
copains «'intéressant au groupe.

Groupe anarchiste du 18" — Mercredi 3 juinâ 8 li. L salle de l'Eglanline, 6, rue Ronsurt,
cnuseqio par le camarade Antoine, sur la Mater¬
nité et la procréation. raisonnée.

PUTEAUX
Groupe d'Etudes Sociales. — Samedi 30 mai.

â 8 h. 3/4, salle Cassagne. rue de NeuiRv à
tairesnes : conférence par Girault qui traitera :
Le Problème Communiste ». Entrée 20 centi¬

mes pour les frais et la propagande

rVRY
Groupe d'Education révolutionnaire. — Tous

'es camarades de la région que notre propagan-
10 intéresse sont invités à la conférence que
'ora le camarade Aubin sur le « Militarisme ré¬
volutionnaire et la conquête de l'armée ». qui
aura lieu samedi à 8 h. 4 du soir salle Vérint,
8 rue Bourgeois, Ivry-Port.

BEZONS
Nous rappelons aux camarades qui seraient

désijçux de venir à notre sortie éducative du
14 juin, qu'il est nécessaire qu'ils se fassent ins¬
crire Adresser les lettres à notre camarade
Schneider. 52, rue des Bois à Bezons afin qu'il
puisse établir sa demande d'autorisation.
Un camarade de Levai!ois-Perret possédant ta

liste de souscription n* 116 de la F.C.A.R. poin¬
ta Campagne antiparlementaire est prié de "la
faire parvenir au Libertaire. Urgent.

PANTIN-AUBERVILMF.FS
Tous les mardis à 8 h. -J du soir, réunion du

groupe anarchiste', 3, rue de Solférino à Au-
bervilliers 'Qiiatre-Chemins).
Nous faisons un pressant appel à tous ceux

oui, partageant nos conceptions, ont le devoir
do venir grossir' nos rangs.
Mardi discussion sur la marche de la Fédéra¬

tion et l'action à mener.

ROANNE
Lev groupeyl'éducation sociale se réunira ven¬

dredi 5 juin à 8 h 4 du soir au local convenu
Ordre du jour très important. Les camarades
qui n'auraient pas été convoqués sont priés de
s'adresser à un ami pour le lieu de la reunion.

Little Ilowland Street. Tottenlwm Court Road.
Samedi soir, à 9 heures, causerie par le ca¬
marade Vilquet. Sujet ■ « Quelques leçons dela Grande Révolution

Petite Correspondance
F. L., à Sieytre. -

nouvelles à bientôt.
Ça va très bien. Des

COUTURE. — Venez au Groupe des Amis
du libertaire, tous les mardis, à 9 h. du
soir, ca{é Chapoleau, 5, rue du Chdtcau-
d'Eau.

FRANÇOIS IiSCANDE. — Nous avons
reçu, à la date du 7 courant, 1 {r. 75 que
nous avons porté comme recouvrement par
lu poste pour trois mois d'abonnement.
Mais nous n'avons pas connaissance d'une
commanda de Librairie.

ARM. SAUVEINIER, rue Elva. 19, Fié-
melle-Haule demande à G. Thonard de lui
donner son adresse.

N.-F. NICOLAEFF.
semaine prochaine.

Article passera la

COUTENT. — Abondance de copie. La
semaine prochaine.

E. APPENZELLER. — La semaine pro¬
chaine.

ALPHONSE BARBE, camelot, est prié
d'écrire en donnant adresse à Enç. Poulain,
à Sl-Maur.

Aidons-nous

Camarade vendrait Mémoires et Aventures
de Louise Michel. S'adresser au Libertaire.

Le camarade Cussy ayant à s'absenter de
Paris, doit partir en province pour deux ou
trois mois. Il désirerait, pour tenir compa¬
gnie à sa fille, qui a onze ans, qu'une ca¬
marade femme, qui soit libre vienne habiter
à sa place. Bien entendu gratuitement.
S'adresser au journal.

Camarades forains faisant la dentelle et1
le ruban voaaraieiu-ils donner adresse de
bons fournisseurs à Léon au Libertaire.

***
Lucien Damien, rue Claude-Tillicr, 13,Paris (XIIe}, demande embauche de bureau-

crate ou liojnme de peine.
***

Camarade de banlieue ayant un grand'
jardin prendrait un ou deux enfants en nour¬
rice. Ecrire à Palanque, 25, avenue de Pa¬
ris, à Brunoy (Seine-et-Oise).

-X-
* *

Compagnes (même ayant enfants) qui dési¬
reraient aller vivre librement parmi les ca¬
marades de la colonie anarchiste du Para¬
guay, écriront à G. Raes, au Libertaire
Voyage payé.

***
Un can arade récemment libéré des bagnesd Afriq m et dans l'impossibilité — à causé

des tortures subies — de faire un travail
dur, demande place comme gardien de chan¬
tier. Ecrire au Libertaire.

LE PATRIOTISME
des

PLAQUES BLINDÉES
par Francis DELAISI

Une belle brochure de 64 pages
Le Scandale Krupp. _ Oppenheim et
Motiiebello. — Guillaume II action¬
naire de Krupp. — Krupp et l'état-
major. — L'Auberge de la Mort. -

A noii9 le « Figaro » ! — Bénéfices
scandaleux. — Généraux marchands
de canons. — La métallurgie au pou¬
voir. — L'art de travailler le patrio¬
tisme, — Le coup de 1905. — L'Inter¬
nationale du canon.

En vente au « Libertaire » : 0 fr. 20 :
franco : 0 fr. 25
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L'imprimeur-géranl j
J. M. LE NORMAND

Convocations Diverses
L'Institut Franco-Allemand de la Réconcilia¬

tion, 114, rue des Entrepreneurs. Afin de réaliser
au plus tôt et d'une manière durable son pro¬
gramme d'enseignement pacificateur, vient de
demander au Préfet de la Seine de lui accorder
un préau d'école pour des cours et conférences.
Espérons que cette demande sera heureuse¬

ment accueillie et qu'il sera permis de voir les
écoles de Paris qui abritent tant de sociétés
de préparation militaire, donner une fois l'hos¬
pitalité à une oeuvre do préparation à là paix.
Groupe des Amis de la Vie Anarchiste. — Di¬

manche 31 mai, au milieu libre de Saint-Maur,
50 bis, quai de la Pie. Causerie par lu camarade
Membrar qui traitera du « Féminisme intégral ».

Le groupe des amis de la « Vie Anarchiste »
se réunira vendredi 29 courant à 9 h. soir 49,
rue de Bretagne. Causerie par Paillard sur '
l'Utilité d'une tribune libre anarchiste ».

IVP.Y
Les Néo-Malthusiens d'Ivry et environs sont

invités à la réunion du croupe samedi à 8 11. f
du soir, salle Verjat 8, rue Bourgeois, Ivry-
Port.
Réparfïïïon d'objets et causerie entre nous

PourHout. ce oui concerne le groune, s'adresser
à Emile Savard. 126. rue Nationale, Ivry-Port.

LYON
L'Emancipation Anarchiste. — Ce soir ven¬

dredi, causerie par notre jeune camarade Noé
sur : « L'Ame ».

LONDRES
Groupe d'Etudes Sociales de Londres L4

Derrières Publications
—

Premier manuel Ido.... 0 10 0 15 Chansonnier de la Révolte 0 20 U 3bLldo e,n 12 leçons Viseléj 1 » 1 it J Un pea de 1 âme des bandits (E. Mi-La triple Action de la G. G. T. (Yvg* chon) 3 50 3toi) 0 10 0 15 . ^

Laiob en.te. .T. .!eS .A.na)?h!!t.es ,!.R°U: 0 10 0 15 Papillons gommés, pouvant se coller par-
Le Principe anarchiste (Kropolkinej 0 10 0 15 jî?' e' contenant des pensées suggestive:-,
La Révolution sera-t-elle coilectivis- d hommes célébrés,
te ? iKropotkine) 0 10 0 15 " fr. 15 Te cent.

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E. Rey-
Rociiat de Théolier) .' 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, 3' édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget) 0 60 0 70

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave I efrançais) 3 50 3 85

L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 u 15
La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot) 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (Yvelûl) 0 15 0 20
Au Café (Errico Malalesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous e -.signe) 1 50 1 75

— x —

Excellent moyen de propagande pendantta campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flaqeila ntle vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr 05Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

— x -

Egalement pour la période électorale
cartes postales assorties pour iaire réfléchirles ignorants Bonnes à envoyer à ceux quicroient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires. "
Chaque : 0 fr. 05.

Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)
grand format, 0 fr. 25 ; petit format
0 fr. 10.

— x —

La coupe anatomique du bassin de la
femme, superbe planché qui complète ad¬mirablement « les moyens d'éviter ]a gros¬
sesse », de Hardy. °
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.

S 25 0 30

0 25 0 30
0 10 0 15
0 10 0 15

0 10 0 15

0 40 0 15

0 10
0 10
0 10
0 10

Nous pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si possible. l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administra¬

teur du Libertaire, 15, lue d'Orsel.
L.a deuxième colonne indique le prix, par la

poste
BROCHURES

Pages d'histoire socialiste (Tcherke-
sofT

L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) •

Aux jeunes gens (Kropotkine).
La morale anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine)

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jean Grave) ;

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave)

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon trère le paysan (Reclus)....
Entre paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert! —y

A B C du libertaire (Lcrmina)
L'Anarchie (Malesta)
Ii'AnarcbV (A. Gitrard)
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus

(S. Faure) •••••
Arguments anarchistes (Beaure)
La loi des salaires (J. Guesde)......
Le droit à la paresse (Lafargue)..
La femme dans les U. P. (E. Girault)
Justice (Fischer)
Réponse aux naroles d'une croyante

(FébastSen Foure,
La Femme esclave (Chaughi)......
Le procès de3 quatre (Almereyda)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faure)..
L'A B G syndicaliste (Georges Yve-
tob ;

Le Machinisme 'Jean Grave).......;
La responsabilité et, la solidarité
dans 5a lutte ouvrière (NettTau)

Le manuel du soldat - - • - -

Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme (Nieûwenhuis)
La militarisme (Ficher).....
Vamtssatriotisme (Hervé)
sàjîoiiisntion 'Jenn Grave)....
La Grosse en l'air 'F,. Girault);
Contre 'e brigandage marocain
t-wtoté Patrie (Lorulot)..
La peste religieuse (Jean Mosl)....
E'MÎretiens d'un philosophe avec la
saarêc'hale (Diderot) ■ ■ • • ■

Lm Maisons qui tuent (M. Petit)..
La Salariat. (Kronolkine)
Ls syndicalisme dans l'évolution so-
eiats (Jenn Grave)

Les deux méthodes du syndicalisme
(Delèsuîle)

La grève générale (Aristide Briand)
L'éducation de demain (Laisant)..
Au café (Malatesta)
L'Amour libre (Mad. VemPt).
L'immoralité du mariage (Chaughi)
Aux finîmes (Gohier)
La nrève des électeurs (Mirbenu)....
L'Écris i.uitîchambre de caserne et

atttticile 'JativiorR

10
10
15
05

15
20
10
10
15
15

0 15
0 10
0 20
0 15

0 10
0 10

0 20

0
0 15
0 25
0 20

0 15
0 13

10
10
10
10
10
10
10
05
15

0 15
0 10

0 15
0 15
15
15
15
15
15
10
20
20
15

0 10
0 10
0 10

0 15
0 Ï5
0 15

0 10 0 20

0 15
0 15
0 15
0 25
0 15
0 15
0 15
0 15

0 1» 0 15

A bas les Vieux (Brochant) 0 05
Propos d'Educateur (S. Faure) 0 60
La Chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeui) 0 50

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde, Allemane, Gérault-
Richard. La livraison 0 10 0 15

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0
Vers la Russie libre (A. Bullard).. 0 40 0
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0
Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 0 05 0
Le Néant (Liptay) 0 50 0
L'Internationalisme et la Classe ou- .

vrière (Laisant) 0 15 0 20
Les Scientifiques (Jean Grave) .... 0 05 0 10
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20 0 30

L'Hérédité et l'Education (Anna
Mahé) 0 15 0 20

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamolte) 0 10 0 15

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut) 0 10 0 15

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) 0 20 0 25

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Bouchor) 0 60 0 70

Le Sabotage (E. Pouget) 0 60 0 70
A bas les chefs 0 10 0 15
L'Education de Demain 0 10 0 15
La Loi et l'Autorité (Kropotkine).. 0 10 0 15
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine) 0 10 0 15

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).. 0 10 0 15
Contre la folie des armements (J.
Grave) " ljO 0 15

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 0 10 0 15
Contre les Trois ans (C.-A. Lai¬
sant) 0 10 0 15

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet) 0 1" "I®

Contre la Guerre (Opinions célèbres) 0 10 0 15
La Guerre (Kropotkine)
Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Les Déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
L'Esprit de Révolte (Kropotkine).... 0 10 0 15
Collectivisme et Communisme (E.
Girault) 0 1" « 15

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe-
lûtt 0 10 0 15

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot) 0 10 0 15

Travail et surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
L'Organisation du surmenage (Le
Svstème Taylor) (Pouget) 0 50 0 70

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupvé) ; V- ■

Education et Révolution (Girault)...
La Conquête des pouvoirs Publics
J\ Grave)

La Vi» chère
Quelques vérités économiques (Louis
Plflîic) ,,,•■»•••• ••••♦•• *■•••••••••

Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave)

L'Action Directe (E Pouget). -.....•
Les Métiers qui tuent (I.. et N. Bon-
neff.)

Les Prisons (Krcpotume)
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. — Les boulangers. —
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers, —
Les Compagnons du bâtiment (2
vol ) — Les blessés (L. et M. Bon-
netf). Chaque brochure 0 15 0 20

Les Trois Complices (Chanfhi).... 0 10 0 15

0 50
0 05

0 10
0 10

0 60
0 10

1 15
0 15

0 05 0 10

0 05
0 10

0 70
0 10

0 10
0 15

0 80
0 15

La Royauté du Peupla souverain
(Proudhon) 0 15

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10

L'Entente pour l'Action (J. Grave) 0 10
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzantg. 0 10

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice) 0 05

Nos Seigneurs les Evêqûes (Hanriot) 0 05
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Collier) 0 15

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver-
nierch) 0 10

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05

A Bas les Morts (Girault)....,..... 0 05
La Guerre qui vient (Delaisi) 0 25
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20

Le Nourrisson (Michel Petit)........ 0 10
Cinq années d'expérience éducative
(M Vernet). 0 25

La Femme dans les U. P. (E.Girault! 0 15
Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Eégeret) 0 10

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50
Premier Manuel Espérantiste 0 10
L'Eperanto en 10 leçons 0 75

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué¬
rard, de R. Lanoff, de Tony GaJl,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illusB'ées différentes 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 5 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10

0 20

0 15
0 15

0 15

0 10
0 10

0 20

0 15

0 10
0 10
0 30

0 10

0 25
0 15

0 30
0 20

0 25

0 15
0 60
0 15
0 85

¥OLUilES

BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois)
Après le bagne (Liard-Courtois)
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Desaulle)

L'Armée contre la Nation (Urbain
Goliier)

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blanqui, eau-forte
de F. Bracquemond

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier)

A bas la Caserne ! (Urbain Gohier).
Les Blasphèmes (Jean Richepin) •.

Les Rougon-Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque

Les Quatre Evangiles : Fécondité.
— Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque

Sous le Sabre (Jean Ajalbert) —
La Morale des Jésuites (Paul Bert)
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)..
Le Grand Pan (G. Clemenceau) —
Les plus forts (G. Clemenceau) —
Leg lettres de noblesse de l'Anar¬
chie (A Delacourt)

9 15

2 75 3 25
2 75 3 25

3 » 3 50

3 » 3 50

3 » 3 50

3 » 3 50
3 n 3 50
3 » 3 50

2 75 3 25

2 75 3 25

3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50
3 » 3 50
2 75 3 2ï

3 » 3 58

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
L'Ethique (Spineza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère) 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes Montesquieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres). 0 95 1 20
J.-J. Rousseau iConfessions) 0 95 1 20
L'Athéismi (Le Dantec) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert)........ 2 75 3 25
L'Anarchie ((Kropotkine; 1 » 1 10
L'individu et la Société (Grave).... 2 75 3 25
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75 3 25

La Grande Famille (Grave) 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5, 6. Chaque 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle). . 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to) i 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps futurs Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Offs (Deseaves) 2 75 3 25
Anarchistes (MackayL 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouveLIe édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel 2 75 3 25

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale 'Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

Biribi (Dafien). 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine : Mon enfance ;
Ire corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersboui'g ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
fort volume cle 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkine) 2 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert) 2 75 3 25

TK3ATRE

Jacques Damour (Léon Hemnique),
d'après la nouvelle de Zola, 1 acte 0 00 1

La Gage (Frantz Jourdain). 1 acte.. 0 80 1

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot. 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce inteid.te. 1 30 1 50

Hors les lois. 1 acte en vers (Louis
Marsolieau), pièce interdite 1 30 1 50

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard;, comédie en 1 acte .... i 35 i 59

Les œuvres de Courteline ,. i 50 1 80
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès) 0 90 i »

A Biribi, 1 actu (Hanriot) 0 50 0 60
Les Retraites pour les Morts (Che-
riié) 0 50 0 60

Les Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte.... 0 50 0 60

Politiciens (E. Rothen) 0 30 0 35

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutièr) 3 » 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Buchner h trad. de Ch. Lelour-
neau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Repnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hcechel) 2 » 2 50
La Sociologie d'aprè3 l'etnographie
Ch. Letourneau) 4 50 5 »

La Religion (André Lefôvre) 4 50 5 >
Les guerres et la paix (Ch. Richet) 1 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) .... i 35 i 50

Origines de l'homme (Hœckel) i » i 10
Religion et Evolution (llœckel) .... 1 50 1 65
Le Monisme (Ha-ckel).. 1 » 110
Descendance de l'homme (G. Bois-
che)

Merveilles de la vie (Hseckel).'
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer)

Origine de la vie (J. M. Pargame).
La Commune au jour le jour (Re¬
clus)

Nature et science (L. Buclmer) ....
Philosophie, zoologie (Làmarek)
Qu'est-ce que la Moral® (Spencer) ..
La Géologie (Guède)
La Biologie (Letourneau)
La Botanique (J.-L. de Lanessan!...
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet)
La Physiologie (Y. Laumonnier) ...
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 95 2 25

1 50
2 40

2 »

1 50

3 »

6 30
2 »

95
95
95
95
95
95

1 65
3 »

2 25
1 70

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (PaLante, 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palanle).. 3 75 4 »
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (i
vol.) * « 5 20

L'Athéisme (Le Danlec) 3 » 3 50
Leur République (Urbain Gohier).. 3 » 3 50
La Révolution vient-elle? (U. Gohier) 3 » 3 5,0
Terre libre (Jean Grave) 2 75 3 25
L'initiation mathématique (Laisant). 2 » 2 25
L'initiation astronomique (i'iamn.a-
rion) ; • • 2 » 2 25

L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 3 » 3 50
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédits Illustra¬
tions de Rteinien 3 » 3 50

Les '-'antiienes au maineur f.jenan
RiciuS)

Mon oncle Benjamin (Claude Tii-
l;er)

Guerre et Militarisme (Jean Grave)L'impuissance d'Hercule (G. Pioch)La Feuille (Zo d Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-i°)

Socialisme et Anarchisme (A. lla-
moai). préface de Naquet

Anarchisme (Elzhacher)
Le Coin des Enfants (Grave)
L'individu contre l'Etat (II. Spencer)La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier)

Initiation chimique (G. Darzàns)..!.Initiation mécanique
L'entr'aide (Kropotkine) !
La Démocratie et les Financiers
(Delaisi;

L'Education basée sur la Science
(Laisant;

La Laïque contre l'Enfant (S. Mac
Say)

Comment nous ferons la Révolu¬
tion (E. Pataud et E. Pougeti

La Classe Ouvrière (L. et M. Bon-
nef)

L'origine de tous les cultes (Dupuis)
La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
ton)

La Barbarie Moderne (Laisant)
Histoire prochaine (A. Quantin; ..

En plein vo] (A. Quantin)
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BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

3 59

0 20

0 30
0 20

.0 35
0 15
0 85
0 85
0 85

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. iii-8-, DC'O pages 3 >

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles 0 p

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers 0 25

La grève des ventres (Robin) 0 15
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les 0

Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 10
Génération consciente (Frank Sutor) 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay).... 0 75
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 65

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy

La Pauvreté par G. Hardy
Le Droit à l'avortement (Dr Darri-
carrère)

L'Initiation Sexuelle (Blo-sède)
Peu d'enfants. Pourquoi, comment?
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier)

La loi de Malthus (G. Hardy)
L'Avortement (Dr- La feuille)
Le Problème Sexuel (V, Méric)
Défendons-nous
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral ? 0 20 0 25

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
tan) 2 50

Malthus et ses disciples 0 75
La Grande Utonie. L'impuissance
de la repopulation (F,. Lericolais) 0 25 0 30

Antialcoolisme et Néo-Malthusianis¬
me (u. Cauvin;

Essai sur la Vasectomie
Le Mariage, l'Amour Libre et la
Libre Maternité 'Jean Marestan).. 0 18 0 19
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